
























ue signifie pour vous le mot "éternité"?
On a tendance à associer le concept d’éternité avec des chiffres

tels que le millier, le million ou le milliard d’années. Un tel concept de
temps semble suggérer une période éternelle. De la même façon, ce que le
concept de "distance infinie" produit dans nos têtes est l’idée de grandes
distances, telles un millier ou un million d’année-lumière.

Néanmoins, même si vous essayez de penser au plus grand chiffre
possible, vous restez malgré tout limités par les capacités intellectuelles
de votre cerveau. Un exemple pourrait vous permettre de comprendre
parfaitement l’étendue extraordinaire de l’éternité: si quatre mille mil-
liards de personnes passaient toute leur vie durant également quatre mille
milliards d’années, à ne rien faire d’autre qu’à compter les chiffres, jour et
nuit sans arrêt, elles échoueraient malgré tout à atteindre l’éternité,
sachant que l’éternité en tant que concept n’a ni début ni fin.

Cependant, au regard de Dieu, le Tout-Puissant, ce concept de "l’éter-
nité", par conséquent absolument incalculable, s’est déjà achevé.
L’éternité, qui nous apparaît être un concept qu’on ne peut atteindre,
n’est, en fait, qu’un seul moment pour Dieu.

Ce livre vous présente des explications totalement nouvelles sur les
notions d’intemporalité, d’"a-spacialité" et d’éternité et vous met face à un
fait d’importance: l’éternité a déjà commencé. En réalisant ce fait, vous
n’en aimerez que plus Dieu, le Tout-Puissant, Exalté soit-Il, et Sa création.
Pendant ce temps, vous découvrirez des réponses intelligibles à certaines
questions fréquemment posées: "Où est Dieu? Qu’est-ce que la résurrec-
tion? Quelle est la véritable nature de la mort? Y a-t-il une vie sans fin? Et
quand donc tout cela se produira-t-il?"

Cependant, avant de s’attaquer à ces questions, certains concepts tels
que "la véritable nature de la matière" et "l’intemporalité", seront abordés
en détail pour une meilleure compréhension des sujets susmentionnés.
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AAVERVERTISSEMENTTISSEMENT
Le chapitre que vous vous apprêtez à lire

révèle les SECRETS CRUCIAUX de votre vie.

Vous devriez le lire très attentivement et avec

beaucoup de précaution car il concerne un sujet qui

est susceptible de provoquer des changements fonda-

mentaux dans votre perception du monde qui vous entou-

re, le concept de temps et de l’éternité. Le sujet de ce cha-

pitre n’est pas qu’un point de vue, une approche différente ou

une pensée traditionnelle ou philosophique: il s’agit d’un fait que

chacun d’entre nous, croyant ou incroyant, admettra et qui est aussi

démontré par la science aujourd’hui…



e concept de la "nature de la matière" est en mesure de chan-
ger notre perception de la vie et, en réalité, toute notre vie

une fois son essence connue. Ce sujet est directement lié au sens de votre
vie, à vos espérances, idéaux, passions, désirs, projets, aux concepts que
vous prisez et à ce que vous possédez matériellement.

La problématique de ce chapitre, "la nature de la matière", est un
sujet qui n’est pas en l’occurrence soulevé pour la première fois. A travers
l’histoire de l’humanité, plusieurs penseurs et hommes de science ont dis-
cuté de ce concept. Et dès le début, deux avis différents se sont opposés.
D’un côté, ceux qui se sont fait connaître en tant que matérialistes ont bâti
leur philosophie et leur propre vie sur la réalité de l’existence de la matiè-
re et ont vécu en se mentant à eux-mêmes. De l’autre côté, ceux qui ont
agi sincèrement en n’ayant pas peur de réfléchir plus profondément,
ceux-là ont conduit leur existence en saisissant l’essence des "choses" face
auxquelles ils étaient exposés et le profond sens qui y était attaché.
Cependant, l’évolution décisive de la science et des technologies à notre
époque mit fin à cette controverse en démontrant de manière indiscutable
le fait tout à fait évident que la matière n’a aucune existence réelle.

L’importance du sujet vient de l’influence qu’il exerce sur la totalité
de la vie de l’être humain. Chaque personne a une durée de vie limitée et
chacun d’entre nous est mis à l’épreuve par Dieu pendant cette période.
Chaque individu sera par conséquent strictement récompensé pour le
chemin qu’il aura choisi de suivre, l’attitude qu’il aura eue et la person-
nalité qu’il aura montrée dans ce monde. Sa vie éternelle aura la forme de
ce qu’il aura mérité. Ceci signifie que dans sa vie éternelle, il sera récom-
pensé selon la vie qu’il aura choisie dans le monde et n’aura, hélas pour
lui, plus jamais l’occasion de s’amender de ses erreurs.

De ce point de vue, il est plus facile de comprendre la valeur de la vie
des gens sur terre. D’où l’importance du sujet abordé dans ce livre. A par-
tir du moment où chacun a une courte période de mise à l’épreuve et est
récompensé ou puni pour ses actes dans son au-delà éternel. Partant de
là, il devient évident qu’il doit passer cette période de vie de la manière la
plus sage. S’il échoue en cela, ses remords ultimes ne lui seront d’aucune utilité.
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Le but de ce livre est d’aider l’homme avant qu’il n’atteigne le stade

de la repentance sans aucune chance de pardon en "ce jour" où les

hommes iront vers leur Créateur "seuls, tout comme Il les avait créés la

première fois". (Sourate El En’am - 6, verset 94)

De ce fait, la véritable nature de la matière a été en premier abordée

à partir d’une perspective scientifique. Comme nous l’avons exposé plus

tôt, les sujets décrits ne sont certainement pas une affaire d'opinion ou

d’idée philosophique, mais de faits prouvés dans beaucoup de domaines

de la science. Cependant, ce sujet n'est pas complexe, incompréhensible

ou difficile à saisir, comme on le suppose généralement. Celui qui ne

craint pas de réfléchir et qui le fait sincèrement sur la réalité de l’existen-

ce viendra facilement à une conclusion très importante en termes de vie

personnelle, dès qu'il aura saisi ces faits.

Ce que vous lisez maintenant est peut-être la clef à beaucoup de

questions que vous étiez jusqu'ici incapables de résoudre ou de com-

prendre dans leur totalité; vous aurez une meilleure compréhension de

concepts comme le paradis, l'enfer et l'au-delà et apprendrez à vivre en

sachant le sens de vie.

La question controversée: quelle est 

la véritable nature de la matière?

Une personne qui contemple consciencieusement et avec sagesse

l'Univers qu’elle habite, les galaxies, les planètes, et observe toute l'har-

monie qui s’y trouve, la volonté dans la structure de l'atome, l'organisa-

tion qu'elle découvre dans chaque partie de l'Univers, les espèces vivantes

innombrables autour d'elle, la façon dont elles vivent, leurs caractéris-

tiques étonnantes et enfin son propre corps, comprendrait immédiate-

ment qu'il y a quelque chose d'extraordinaire à tout cela. Elle compren-

drait aisément que cet ordre parfait et toutes les subtilités qu’elle consta-

te ne pourraient exister par eux-mêmes, mais doivent certainement avoir

un Créateur.

La question à laquelle nous devons répondre est: "Par qui toutes ces

choses ont-elles été justement créées?"
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Il est évident que "la réalité de la création", qui saute aux yeux dans

l’observation de l’Univers, ne peut être un produit de l’Univers lui-même.

Par exemple, un paon avec ses couleurs et sa conception qui implique un

art incomparable ne peut s’être créé tout seul. Les équilibres minutieux

dans l’Univers ne peuvent s’être créés ou organisés seuls. Aucune plante,

aucun être humain, ni bactérie ou érythrocyte (un corpuscule de sang

rouge), ni même les papillons ne peuvent s'être auto-créés. De plus, la

possibilité que toutes ces entités pourraient être nées "par hasard" n'est

même pas imaginable.

Il est clair que tout ce que nous voyons a été créé, mais rien de ce que

nous voyons ne peut être considéré comme "créateur". Le Créateur diffè-

re et est supérieur à tout ce que nous voyons de nos yeux. Il est invisible,

mais tout ce qu'Il a créé révèle Son existence et Ses attributs.

C'est sur ce point que ceux qui nient l'existence de Dieu hésitent. De

tels gens ont été conditionnés pour ne pas croire en Son existence à moins

qu'ils ne Le voient de leurs propres yeux. Selon eux, l'Univers entier est

un tas de matière, se répandant partout jusqu'à l'éternité et Dieu n’est

nulle part dans ce tas de matière. Et même s'ils devaient se déplacer sur

des milliers d'années-lumière, ils ne rencontreraient Dieu nulle part. C'est

la raison qui les fait nier Son existence. Ainsi, ces gens, qui ne connaissent

pas la réalité de la "création", sont forcés de rejeter sa réalité manifeste à

travers l'Univers en essayant de prouver que tous ceux qui y vivent n'ont

pas été créés. Mais il leur est impossible de le faire, tellement l'Univers

dans ses moindres recoins déborde de preuves de l’existence de Dieu.

L'erreur fondamentale de ceux qui nient Dieu est partagée par beau-

coup de personnes qui ne nient pas vraiment Son existence, mais ont une

fausse perception de Lui. Ils ne nient pas les signes "de la création" qui

sont partout manifestes, mais ont des croyances superstitieuses à propos

du lieu "où" Dieu est. La plupart d'entre eux pensent que Dieu est en haut

dans "le ciel". Ils imaginent à tort que Dieu est derrière une planète très

éloignée et ne s’occupe que de temps à autre "des affaires temporelles" ou

n'intervient peut-être pas du tout. Ils imaginent qu'Il a créé l'Univers et l'a

ensuite abandonné à son sort, laissant les gens déterminer leurs propres

destins pour eux-mêmes.
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D'autres personnes ont appris par le Qor’an que Dieu est

"partout", mais ne peuvent concevoir ce que cela signifie exactement.

Inconsciemment, elles pensent que Dieu entoure tout, comme des ondes

hertziennes ou comme un gaz invisible et impalpable.

Cependant, tout cela ainsi que d'autres croyances qui sont très

confuses à propos du lieu "où" Dieu est (et peut-être à cause de cela Le

nient) ont pour origine une erreur commune. Ce sont des préjugés qui

n’ont pas de raison d’être et sont donc susceptibles de forger une fausse

opinion de Dieu. Quel est donc ce préjugé?

Ce préjugé est à propos de la nature et des caractéristiques de la

matière. L'homme est tellement conditionné dans ses hypothèses à propos

de l'existence de la matière qu'il ne pense jamais si elle existe ou pas, ou si

c'est seulement une ombre. La science moderne détruit ce préjugé et nous

révèle une réalité très importante. Dans les pages qui suivent, nous expli-

querons ce qu’est cette grande réalité dont le Qor’an nous fait part.

Nous vivons dans un univers 

qui nous est proposé par nos perceptions

Selon Albert Camus, nous pouvons comprendre et énumérer les évé-

nements par le biais de la science, mais nous ne pourrons jamais saisir

l'Univers. Regardez l'arbre, vous sentez sa dureté; voici l'eau, vous pou-

vez la goûter. Sentez le vent, il vous rafraîchit. Vous devez vous satisfaire

de tout ce cela.1 Toute l'information que nous avons de la réalité du

monde dans lequel nous vivons nous est transmise par nos cinq sens. Le

monde que nous connaissons consiste en ce que nos yeux voient, nos

mains ressentent, nos oreilles entendent, l’odeur que notre nez sent et

enfin le goût qui nous vient de notre langue. Et, comme nous avons été

totalement dépendants de ces sens depuis notre naissance, nous ne pour-

rons jamais penser que le monde "externe" pourrait être différent de ce

que nos sens nous disent.

Mais la recherche scientifique moderne, dans différents domaines,

nous apprend autre chose de très différent et provoque de sérieux doutes
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quant au monde que nous percevons par nos sens.
Ainsi, selon les découvertes scientifiques, ce que nous percevons

comme étant "le monde externe", n’est que le résultat du cerveau sti-
mulé par les signaux électriques envoyés par les organes de nos sens.
Les couleurs multiples que vous percevez avec votre sens de la vue, le
sentiment de dureté ou de douceur transmis par votre sens du toucher, les
goûts que vous éprouvez par votre langue, les notes et les sons différents
que vous entendez avec votre oreille, la variété des parfums que vous sen-
tez, votre travail, votre maison, tous vos biens, les lignes de ce livre et plus
encore, votre mère, votre père, votre famille, le monde entier que vous
voyez depuis toujours et avez appris à connaître et auquel vous êtes habi-
tués où que vous soyez, tout cela n’est purement et simplement, que le
résultat des signaux électriques envoyés par les organes de vos sens au
cerveau. Quoique cela semble difficile à admettre en première analyse,
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Les stimulations venant d’un objet
sont converties en signaux électriques
et produisent des effets sur le cerveau.
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signaux électriques sur le cerveau.
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c'est un fait scientifique. Des philosophes aussi célèbres que Bertrand
Russell et L. Wittgeinstein nous donnent cet avis sur le sujet:

"Si un citron, par exemple, existe vraiment ou pas et comment il en est venu à exis-

ter ne peut être mis en doute ou examiné. Un citron consiste uniquement en un goût

ressenti par la langue, une odeur sentie par le nez, une couleur et une forme perçues

par l'œil; et seules ces fonctions peuvent être, à peu près, soumises à l'examen et à

l'évaluation. La science ne pourra jamais connaître le monde physique." 2

Frederick Vester nous explique jusqu’où la science est allée dans la
connaissance de ce sujet:

"Les affirmations de certains hommes de science pour qui ‘l'homme est une image,

tout ce qui est expérimenté est temporaire et trompeur, et que cet Univers est une

ombre’, semblent être prouvées par la science aujourd’hui." 3

Quant au célèbre philosophe, George Berkeley, sa réflexion sur le
sujet peut être résumée en ces termes:

"Nous ne croyons en l’existence d'objets que parce que nous les voyons et les tou-

chons et parce qu’ils nous sont reflétés par nos perceptions. Cependant, nos percep-

tions ne sont que des idées dans notre esprit. Ainsi, les objets que nous captons par

des perceptions ne sont que des idées et ces idées ne sont réellement nulle part, mais

en notre esprit… Comme elles existent uniquement dans l’esprit, cela signifie alors

que nous sommes séduits par des mensonges lorsque nous imaginons que l'Univers

et les choses ont une existence propre en dehors de nos esprits. Ainsi, aucune des

choses qui nous entourent n'a une existence réelle." 4

Pour mieux comprendre le sujet, prenons le cas du sens de la vue,
celui qui nous fournit l'information la plus riche sur le monde externe.

Comment les organes de nos sens 

fonctionnent-ils?

Peu de personnes réfléchissent réellement pour savoir comment
nous arrivons à voir. A la question: "Comment voyons-nous?", tout le
monde répond en disant: "De nos yeux, bien sûr". Cependant, quand nous
regardons l'explication technique du processus de la vision, il semble que
ce n'est pas tout à fait le cas. L’acte de voir se fait progressivement. Des
rayons (des photons) vont de l'objet à l'œil en passant par la lentille sur le
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devant de l'œil où ils sont réfractés et forment une image inversée sur la
rétine à l'arrière de l'œil. A ce stade, la lumière qui frappe l’œil est trans-
formée en signaux électriques transmis par des neurones à un endroit
minuscule appelé le centre de la vision qui se situe à l’arrière du cerveau.
La vision a en réalité lieu dans cet endroit minuscule dans la partie posté-
rieure du cerveau, qui est tout noir et complètement isolé de la lumière.

Maintenant, reconsidérons le processus apparemment ordinaire et
sans particularité. Lorsque nous disons, "nous voyons", nous ne voyons
en fait que les effets d'impulsions atteignant nos yeux et introduites dans
notre cerveau, après qu'ils sont transformés en signaux électriques. En
fait, quand nous disons "nous voyons", nous observons en réalité l'en-
semble des signaux électriques dans notre cerveau. De ce fait, voir n'est
pas un processus qui se réalise dans l'œil; notre œil n’est que l’organe de
nos sens qui va servir de moyen dans le processus de la vision.

Toutes les images que nous voyons dans notre vie sont formées dans
notre centre de la vision. Cet endroit est de la taille d'une noix et ne comp-
te que quelques cm3 du volume du cerveau. Le livre que vous avez entre
les mains, l'écran de l'ordinateur qui vous fait face, l’immensité du paysa-
ge que vous voyez quand vous regardez l'horizon, la mer sans fin et une
foule de gens qui participent à un marathon, tous tiennent dans cet espa-
ce minuscule. Un autre point doit être gardé à l'esprit: comme nous
l’avons déjà signalé, le cerveau est complètement isolé de la lumière;
tout à l’intérieur est absolument sombre. Le cerveau n'a aucun contact
avec la lumière en tant que telle. Cet espace, que l’on appelle le centre de
la vision, est un endroit complètement sombre où la lumière ne pénètre
jamais. Il s’agit d’un lieu si sombre que vous n'avez probablement jamais
vu, nulle part, de lieu équivalent. Et malgré cela, vous arrivez à voir un
monde fait de couleurs et de lumière dans cette obscurité totale. Une
nature multicolore, un paysage rayonnant, tous les tons du vert, toutes les
couleurs des fruits, tous les motifs sur les fleurs, la luminosité du soleil,
tous les gens dans une rue bondée, des véhicules se déplaçant à grande
vitesse au milieu de la circulation, des centaines de vêtements dans un
centre commercial et absolument tout le reste ne sont que des images for-
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Les rayons de lumière venant d’un objet forment sur la rétine une image inversée,
comme nous pouvons le voir sur cette photo. Ici, l’image est convertie en signaux
électriques puis transmise au centre de la vision à l’arrière du cerveau. Le centre de la
vision est un tout petit endroit. Le cerveau étant isolé de la lumière, il est impossible
à la lumière d’atteindre le centre de la vision. Cela signifie que nous voyons un vaste
monde de lumière et de profondeur dans un espace très réduit et totalement isolé de
la lumière. Même lorsque nous ressentons la lumière et la chaleur d’un feu, tout reste
complètement sombre à l’intérieur du cerveau, et la température est invariable.



mées dans cet endroit complètement sombre. Même la formation des cou-

leurs dans cette obscurité n'a toujours pas été découverte. Klaus

Budzinski commente:

"Les ‘chromatistes’ sont incapables de dire comment le réseau dans l'œil, qui perçoit

aussi bien la lumière que les couleurs, transmet cette information au cerveau par les

nerfs optiques et quel type de stimulations physiologico-physiques cela crée-t-il dans

le cerveau?" 5

Nous pourrons expliquer cette situation intéressante par un

exemple. Supposons qu’une bougie brûle devant nos yeux. Nous pour-

rons rester assis face à cette bougie et l'observer en détail. Cependant,

pendant toute cette durée de temps notre cerveau n'a jamais de contact

direct avec la lumière originale de la bougie. Même lorsque nous ressen-

tons la chaleur et la lumière de la bougie, à l'intérieur de notre cerveau il

fait complètement sombre et la température ne change jamais. Et pour-

tant, nous voyons un monde de couleur et de lumière depuis ce cerveau

complètement sombre.

Il en est de même avec la lumière du soleil. Votre œil ébloui par la

lumière du soleil ou votre sensation de chaleur brûlante sur la peau ne

change pas le fait que ce ne sont que de simples perceptions et le centre

de la vision reste complètement sombre.

R. L. Gregory donne l'explication suivante des aspects miraculeux de

la vision - quelque chose que nous prenons tellement pour acquis:

"Nous sommes tellement familiers avec la vue, qu'il nous faut un ‘sursaut’ d'ima-

gination pour comprendre qu'il y a des problèmes à résoudre. Mais réfléchissez bien.

Nous percevons avec les yeux de minuscules images déformées et inversées et nous

arrivons à voir des objets solides et distincts dans notre espace environnant. A par-

tir de différents types de simulations sur les rétines nous percevons un monde d'ob-

jets. Ce n'est rien moins qu’un miracle." 6

La même situation s'applique à tous nos autres sens. Le son, le tou-

cher, le goût et l'odeur sont tous perçus sous forme de signaux électriques

par le cerveau.

Le sens de l'ouïe fonctionne sur le même modèle que celui de la vue.

L'oreille externe capte des sons par le pavillon auriculaire et les dirige
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vers l’oreille moyenne. L’oreille moyenne transmet les vibrations du son
à l'oreille interne et les intensifie. L'oreille interne traduit les vibrations en
signaux électriques qu'elle renvoie vers le cerveau. Tout comme pour
l’œil, l'acte d'entendre se fait dans le centre de l'audition, dans le cerveau.

Ce qui est vrai de l'œil l’est aussi de l'oreille, c'est-à-dire que le cer-
veau est isolé du son comme il l’est de la lumière. Peu importe donc, si à
l'extérieur c’est bruyant, le cerveau, lui, reste dans un silence total.
Néanmoins, même les sons les plus subtils sont perçus dans le cerveau.
Ce processus est si fin que l'oreille d'une personne saine peut tout
entendre sans aucun bruit atmosphérique ou interférence. Dans votre
cerveau, qui est isolé du son et où gît un silence de mort, vous pouvez
écouter les symphonies d'un orchestre, entendre tous les bruits d'une
place bondée de monde et percevoir tous les sons dans une large gamme
de fréquence, de la chute d'une feuille au vrombissement d'un avion à
réaction. Cependant, si à ce moment-là le niveau du son dans votre cer-
veau devait être évalué par un appareil de mesure, on découvrirait que le
silence complet y a prévalu.

Notre perception de l'odeur fonctionne de façon similaire. Des molé-
cules volatiles émises par des objets tels que la vanille ou une rose attei-
gnent les récepteurs sur les poils délicats de la région épithéliale du nez
et deviennent impliquées dans une interaction. Cette interaction est trans-
mise au cerveau en tant que signal électrique et perçue comme une odeur.
Tout ce que nous sentons, que cela soit plaisant ou désagréable n’est que
la perception du cerveau des interactions de molécules volatiles une fois
transformées en signaux électriques. Vous percevez dans votre cerveau
l’odeur d'un parfum, d’une fleur, de la nourriture que vous aimez, de la
mer, ainsi que d'autres odeurs que vous aimez ou détestez. Les molécules,
elles-mêmes, ne sont jamais en contact direct avec le cerveau. Et tout
comme pour le son et la vue, ce qui atteint votre cerveau lorsque vous sen-
tez une odeur, c’est uniquement un ensemble de signaux électriques.
Autrement dit, toutes les odeurs que vous avez considérées depuis votre
naissance comme appartenant aux objets externes ne sont que des signaux
électriques véhiculés par les organes de vos sens. Berkeley dit à ce propos:
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"Au début, on croyait que les couleurs, les odeurs… etc. ‘existaient vraiment’,

mais par la suite on a renoncé à ces hypothèses et on a compris qu’elles n’existaient

qu’en fonction de nos sensations." 7

De façon similaire, il existe quatre différents types de récepteurs chi-
miques dans la partie située sur le devant de la langue d'un être humain.
Ils composent les différents goûts connus: le salé, le doux, l’aigre et l’amer.
Ces récepteurs de goût transforment les perceptions en signaux élec-
triques par une chaîne de processus chimique puis les transmettent au
cerveau. Ces signaux sont perçus comme des goûts par le cerveau. Le
goût que vous éprouvez quand vous mangez une barre de chocolat ou un
fruit que vous aimez est l'interprétation des signaux électriques par le cer-
veau. Vous ne pourrez jamais approcher l'objet dans le monde externe;
vous ne pourrez jamais voir, sentir ou goûter le chocolat en question. Si,
par exemple, les nerfs de goût qui vont vers le cerveau sont sectionnés,
votre cerveau ne pourrait connaître le goût de ce que vous avez mangé;
dans ce cas, vous perdriez complètement votre sens du goût.

A ce stade, nous voilà face à un nouveau fait:
Nous ne saurons jamais si ce que nous goûtons, lorsque nous man-

geons, sera identique à ce qu'une autre personne éprouvera en mangeant
la même nourriture. Comme nous ne saurons jamais si la voix que nous
entendons sera perçue à l’identique par une autre personne qui l’enten-
drait. Lincoln Barnett nous dit que personne ne peut savoir si une autre
personne perçoit la couleur rouge ou entend la même note de musique
de la même façon qu’elle le fait elle-même.8

Nous ne savons que ce que les organes de nos sens nous "appren-
nent". Il nous est impossible d'atteindre directement la réalité physique
qui est extérieure à nous. C'est à nouveau le cerveau qui l'interprète. Nous
ne pouvons jamais atteindre "l'original". Ainsi, même lorsque nous par-
lons de la même chose, l'intelligence de l'autre peut percevoir quelque chose
de différent. L’explication est que ce qui est perçu dépend du récepteur.

La même logique s'applique au toucher. Lorsque nous touchons un
objet, l'information qui nous aidera à reconnaître le monde externe et les
objets qui s’y trouvent est transmise au cerveau par les nerfs sensoriels
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situés sur la peau. Le sentiment de contact naît dans notre cerveau.

Contrairement à la croyance généralement admise, le lieu où nous perce-

vons le sens du toucher n'est pas au bout de nos doigts, ou sur notre peau,

mais au centre de perception du contact dans notre cerveau. Et, parce que

c’est le cerveau qui interprète les stimulus électriques venant d'objets

divers, nous les ressentons différemment. A titre d’exemple, ils peuvent

être durs ou doux, chauds ou froids. Nous obtenons tous les détails qui

nous aident à reconnaître un objet grâce à ces stimulus. Le célèbre philo-

sophe Bertrand Russell remarque à ce propos:

"Quant au sens du toucher, quand nous appuyons de nos doigts sur la table, c’est

une perturbation électrique que nous provoquons sur les électrons et les protons des

bouts de nos doigts; cela est le résultat, selon la physique moderne, de la proximité

des électrons et des protons dans la table. Si la même perturbation survient au

bout des doigts d'une autre façon, nous devrions avoir les mêmes sensations

même s’il n’y avait pas de table." 9

Que le monde externe puisse être complètement identifié par les sens

est un fait scientifique. Dans son livre A Treatise Concerning the Principles of

Human Knowledge (Traité sur les principes de la connaissance humaine),

George Berkeley fait les remarques suivantes:

"Grâce à la vue, j'ai les notions de lumière et de couleurs, avec leurs différents degrés

et variations. Par le contact je perçois ce qui est dur et mou, la chaleur et le froid, le

mouvement et la résistance… L'odorat me pourvoit en odeurs; le palais me dit le

goût; et l'audition transmet des son… Et comme la plupart de ces sensations sont

appelées à s’assembler, elles viennent à être spécifiées par un nom et ainsi être recon-

nues comme une chose. Ainsi, par exemple on estime une certaine couleur, un goût,

une odeur, une forme et une consistance se convenir pour être associées et

devenir une chose bien distincte, signifiée par le mot de pomme; d'autres

ensembles d'idées constituent une pierre, un arbre, un livre, des choses sensibles et ainsi de

suite…" 10

Donc, en traitant les données dans les centres de la vision, de l’audi-

tion, de l'odeur, du goût et du toucher, notre intelligence, au cours de

notre vie, n’est pas confrontée à "l'original" de la matière existante qui est

extérieure à nous, mais plutôt à la copie formée à l'intérieur de notre cer-
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veau. C'est en cela que nous sommes induits en erreur en prenant ces

copies pour la matière réelle qui est extérieure à nous. Mais, comme nous

l’avons vu jusque-là, il existe aussi des penseurs et des scientifiques qui

n'ont pas été leurrés par une idée aussi fausse et qui ont compris toute sa réalité.

Même Ali Demirsoy, un des matérialistes turcs les plus célèbres, a

reconnu cette vérité: 

"En réalité, il n'y a ni lumière comme nous la voyons, ni son comme nous

l'entendons, ni chaleur comme nous la ressentons dans l'Univers. Les organes

de nos sens nous induisent en erreur entre le monde externe et le cerveau et nous

entraînent à faire des interprétations qui sont sans rapport avec la réalité dans le

cerveau." 11

Passons-nous la totalité de notre vie 

dans notre esprit?

A partir des faits physiques décrits jusqu'ici, nous pouvons conclure

par ce qui suit: tout ce que nous voyons, touchons, entendons et perce-

vons comme étant "la matière", "le monde" ou "l'Univers" ne sont que des

signaux électriques qui se produisent dans notre cerveau. Ainsi, lors-

qu'une personne boit un jus d'orange, elle n’est pas confrontée à la bois-

son réelle mais à sa perception dans le cerveau. Les objets considérés par

un observateur comme étant "une boisson" consistent en réalité en

impressions électriques de couleur orange, de goût doux et de sentiment

de liquide du jus d'orange dans le cerveau. La situation n'est pas diffé-

rente quant au chocolat en tant qu’aliment; les données électriques se rap-

portant à la forme, au goût, à l'odeur et à la solidité du chocolat sont per-

çues dans le cerveau. Si les nerfs optiques qui vont vers le cerveau

devaient être subitement sectionnés, l'image du chocolat disparaîtrait

aussi soudainement. Une rupture du nerf qui relie les détecteurs du nez

au cerveau interromprait complètement le sens olfactif.

Plus simplement, l'arbre que vous voyez, les objets que vous sentez,

le chocolat que vous goûtez et le jus d'orange que vous buvez ne sont que

l'interprétation du cerveau des signaux électriques.
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Un autre point qui doit être pris en compte mais pourrait être trom-

peur, est le sens de la distance. Ainsi, à titre d’exemple, la distance qui

vous sépare du livre que vous tenez n’est qu’une apparence d'espace for-

mée dans votre cerveau. Les objets qui semblent être éloignés de notre

point de vue n’existent que dans le cerveau. Une personne qui observe les

étoiles dans le ciel suppose qu'elles sont à des millions d'années-lumière

d’elle. Encore que ce qu'elle "voit" ne sont en réalité que les étoiles qui sont

en elle, dans son centre de la vision. Pendant un voyage, celui qui regar-

de une ville d’un avion pense qu’elle est à des kilomètres de lui. Mais en

réalité, toute la ville, en longueur et en largeur, est à l'intérieur de son cer-

veau ainsi que tous ceux qui y vivent.
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Tout ce que nous voyons durant notre vie est formé dans la partie arrière du cerveau
appelée "centre de la vision" qui n’occupe que quelques cm3. Aussi bien l’image
d’une petite pièce que l’immensité du paysage, que vous pouvez voir à l’horizon,
toutes les deux sont inclues dans cet espace minuscule. Ainsi, nous voyons des
objets qui existent à l’extérieur non pas dans leur taille réelle existant à l'extérieur
mais dans des tailles perçues par notre cerveau.



Aujourd'hui, toutes les données scientifiques prouvent que l'image
que nous percevons est formée dans notre cerveau.

Il existe aussi autre chose qui nous induit en erreur, mais il s’agit là
d’un facteur très important. Tandis que vous lisez ces lignes, vous n'êtes
pas, en réalité à l'intérieur de la pièce dans laquelle vous croyez être; au
contraire, la pièce est à l'intérieur de vous. En vous regardant, vous êtes
convaincus que vous en êtes à l'intérieur. Mais, vous devez vous rappe-
ler que même votre corps est une image formée à l'intérieur de votre
cerveau. Bertrand Russell apporte quelques éléments de réponse:

"Ce que nous pouvons dire, sur la base même de la physique, est que ce que nous

avons jusqu'ici appelé notre corps est en réalité une construction scientifique

complexe ne correspondant à aucune réalité physique." 12

La vérité est on ne peut plus claire. Si nous pouvons percevoir le
monde externe uniquement par les organes de nos sens, il n'y a donc
aucune raison cohérente pour nous de considérer que notre corps est
séparé du monde externe, c'est-à-dire, d’admettre que notre corps a une
existence séparée.

Notre corps se manifeste aussi grâce aux stimulations électriques
(des impulsions) qui vont jusqu’au cerveau. Ces impulsions, comme
toutes les autres, sont converties en sensations, ou en sentiments dans
notre cerveau. Par exemple, la sensation de contact lorsque nous touchons
notre corps de notre main, le sentiment de poids provoqué par la pesan-
teur, la sensation de voir grâce aux rayons reflétés par notre corps, etc.
tout cela est considéré comme "un ensemble de sentiments" par le cerveau
et nous "ressentons" donc notre corps. Et, comme nous l’apprenons de ces
faits scientifiques, toute notre vie, nous ne serons pas confrontés à notre
corps original, mais aux impulsions se rapportant à notre corps que reçoit
notre cerveau. Et ce sont ces impulsions que l’on identifiera comme étant
"notre corps" selon notre perception.

Ce sera exactement identique pour toutes vos autres perceptions.
Ainsi, quand vous pensez que vous entendez le son de la télévision dans
la chambre d’à côté, en réalité, vous percevez le son à l'intérieur de votre
cerveau. Vous ne pouvez prouver ni qu'une pièce existe à côté de la vôtre,
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ni qu'un son vient de la télévision dans cette pièce. Aussi bien le son que
vous pensez provenir de quelques mètres plus loin, qu'une conversation
d'une personne directement à côté de vous, tout cela est perçu dans le
centre de l'audition situé dans votre cerveau et qui n’est que de quelques
cm3 de taille. Mais dans ce centre de perception, aucun concept tel que à
droite, à gauche, devant ou derrière n'existe. Cela signifie que le son ne
vous vient pas de droite, de gauche ou d'ailleurs car il n'y a aucune direc-
tion d’où vient le son.

Les odeurs que vous percevez passent par le même processus; aucu-
ne d'elles ne vous parvient d'une grande distance. Vous supposez que les
effets produits qui se forment dans votre centre de l'odorat sont les odeurs
des objets qui existent dans le monde externe. Cependant, tout comme
l'image d'une rose est dans votre centre de la vision, son odeur est dans
votre centre de l'odorat; il n'y a ni rose, ni odeur qui y correspond dans le
monde externe.

Les mêmes réalités sont aussi valables pour ce qui est de la chaleur.
Un des principaux philosophes de son temps, George Berkeley, explique
grâce à l'exemple suivant que l'on ne peut pas juger des sens comme le
froid et le chaud pour dire qu’ils existent à l'extérieur de notre esprit:

"Supposons maintenant qu’une de vos mains est chaude et que l'autre est

froide, ensuite que les deux mains sont immédiatement mises dans la même

bassine d'eau à une température intermédiaire; cela ne ferait-il pas croire à

une main que l'eau est froide et à l'autre qu’elle est chaude?" 13

Berkeley a raison dans son analyse. Si l’eau, en tant que matière, avait
été chaude ou froide, les deux mains auraient ressenti la même chose.

Le "monde externe" qui nous est accessible par nos perceptions est
simplement un ensemble de signaux électriques atteignant notre cerveau.
Au cours de notre vie, notre cerveau traite et interprète ces signaux et
nous vivons sans reconnaître que nous nous trompons en supposant que
ce sont les versions originales de choses existant dans "le monde externe".
Nous sommes induits en erreur parce que nous ne pourrons jamais
atteindre ces entités elles-mêmes au moyen de nos sens. Ce point est
extrêmement important.
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En outre, notre cerveau, à nouveau, interprète et attribue un sens aux
signaux que nous considérons comme étant "le monde externe". Prenons
uniquement pour exemple le sens de l'ouïe. Notre cerveau transforme les
ondes sonores du "monde externe" en rythme. C'est-à-dire que la musique
est aussi une perception produite par notre cerveau. De la même maniè-
re, quand nous voyons des couleurs, en réalité cela signifie que nos yeux
sont simplement soumis à un ensemble de signaux électriques de lon-
gueurs d'ondes différentes. Notre cerveau transforme à nouveau ces
signaux en couleurs. Mais, il n'existe pas de couleurs dans "le monde
externe". Le citron n'est pas plus jaune que le ciel n'est bleu, ni que les
arbres ne sont verts non plus. Ils sont comme ils sont seulement parce que
nous les percevons ainsi. Le "monde externe" dépend entièrement de celui
qui le perçoit. Le daltonisme est, à ce
sujet, la preuve la plus évidente. Même
le défaut le plus léger dans la rétine de
l'œil peut être la cause du daltonisme.
Certaines personnes prennent le bleu
pour du vert, d’autres voient du rouge
à la place du bleu. Or, à ce stade, il n'est
pas si important que l'objet à l'exté-
rieur soit coloré ou non.

Et, selon Berkeley, le célèbre
penseur:

"Si les mêmes choses peuvent être à la

fois rouges et chaudes pour certains et

le contraire pour d'autres, cela signifie

que nous sommes sous l'influence

d'idées fausses et que "les choses"

n’existent que dans notre cerveau." 14

Enfin, pour conclure, si nous
voyons des objets apparemment colo-
rés, ce n'est pas parce qu'ils le sont
effectivement ou parce qu'ils ont maté-

Les découvertes de la physique
moderne montrent que l'univers
est un ensemble de perceptions.
La question suivante apparaît
sur la couverture du célèbre
magazine scientifique américain,
New Scientist, qui a traité du
sujet dans son édition du 30 jan-
vier 1999: "Au-delà de la réalité:
l'Univers n’est-il vraiment qu’une
information primaire trompeuse
et la matière qu’un mirage?"
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riellement une existence indépendante en dehors de la nôtre. En réalité, si

les couleurs avaient existé dans un monde externe, un défaut tel que le

daltonisme n'aurait jamais existé. La réalité de la matière est que, à l’évi-

dence, toutes les qualités que nous attribuons aux objets sont en réalité en

nous-mêmes et non pas dans un espace qui serait "le monde externe".

L’existence d’un "monde externe" 

est-elle indispensable?

Jusqu’à maintenant, nous n’avons cessé de parler de l’existence d’un
monde de perceptions formé dans notre esprit et avons affirmé que nous
ne pourrons, en réalité, jamais l’atteindre. Alors, comment pouvons-nous
être aussi sûrs qu’un monde pareil existe réellement?

En fait, nous ne le pouvons pas. Sachant que chaque objet n’est qu’un
ensemble de perceptions et que ces perceptions n’existent que dans l’es-
prit, il est plus judicieux d’affirmer que le seul monde qui existe réelle-
ment est le monde des perceptions. Le seul monde dont nous avons
connaissance est le monde qui existe dans nos esprits: celui qui est conçu,
mémorisé et qui existe à cet endroit précis, pour résumer, celui qui est créé
dans notre esprit. C’est le seul monde dont nous pouvons être sûrs.

Nous ne pourrons jamais prouver que les perceptions que nous
détectons dans notre cerveau ont des corrélations matérielles. Mais, nous
pouvons concevoir qu’elles proviennent d’une source "artificielle".

Nous pouvons le voir grâce à l’exemple suivant:

D'abord, imaginons que nous prenions votre cerveau hors de votre

corps et le maintenions artificiellement en vie dans un bocal en verre. A

ses côtés, nous aurions un ordinateur grâce auquel toutes sortes de

signaux électriques peuvent être émises. Ensuite, produisons et enregis-

trons artificiellement dans cet ordinateur les signaux électriques des don-

nées relatives à une scène qui comprendrait l'image, le bruit, l'odeur, la

solidité et la douceur, le goût, et l'apparence du corps. Cette expérience

avec votre cerveau, que nous avons extrait hors de votre corps sera réali-

sée au sommet d'une montagne déserte. Enfin, connectons l'ordinateur au

cerveau grâce à des électrodes qui fonctionneront comme les nerfs. Ils
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enverront les données préenregistrées à votre cerveau qui se trouve main-

tenant tout en haut, au-dessus des nuages. Pendant que votre cerveau

(qui est littéralement vous) perçoit ces signaux, il verra et vivra la scène

programmée. Supposons, par exemple, que chaque détail qui vient à l'es-

prit au sujet d'un match de football dans un stade soit produit ou enre-

gistré de manière à ce que ce soit perçu par les organes des sens. Dans

votre cerveau, livré à lui-même au sommet de la montagne, mais relié à

cet instrument d’enregistrement, vous auriez le sentiment de vivre dans

ce décor artificiellement créé. Vous penseriez assister au match. Vous

encourageriez, vous seriez parfois fâché et parfois heureux. Bien plus,

vous vous cogneriez souvent à d'autres personnes en raison de la foule, et

de ce fait ressentiriez leur présence également. Le plus intéressant est que

ce serait si vivant que vous ne douteriez jamais de l'existence de cette

scène ou de votre corps. Ou alors, si nous envoyions à votre cerveau les

équivalents électriques des sens tels que ceux qui permettent de voir,
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Suite à des stimulus artificiels,
un monde physique aussi vrai
et réaliste que l’original peut
être produit dans notre cerveau
même en l’absence du monde
physique. Suite à des stimulus
artificiels, une personne peut
imaginer qu'elle vole en avion
alors qu'elle est en réalité assi-
se chez elle.
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d’entendre et de toucher, que vous percevez lorsque vous êtes assis à une
table, votre cerveau se penserait en tant qu'homme d'affaires à son
bureau. Ce monde imaginaire perdurera tant que les stimulations conti-
nuent à provenir depuis l'ordinateur. Il ne vous viendra jamais à l’esprit de
penser que vous n’êtes rien d’autre que votre cerveau. C’est parce que ce qui
est nécessaire pour former un monde dans votre cerveau n'est pas l'existen-
ce d'un vrai monde mais plutôt les stimulus qui pourraient aussi provenir
d'une source artificielle, telle qu'un dispositif d'enregistrement ou alors une
source de perception d’un genre différent. Les expériences faites à ce sujet
l’ont confirmé.

Aux Etats-Unis, le Dr White de l'Hôpital de Cleveland, de concert
avec ses collègues, tous experts en matière d'électronique, a réalisé un
grand exploit en faisant en sorte que le "Cyborg" survive. Ce qu’a réussi à
faire le docteur White était d’isoler un cerveau de singe en l’extrayant de
son crâne et en l'alimentant d'oxygène et de sang. Le cerveau, qui a été
relié à une "machine cœur et poumon" artificiellement produite, a été
maintenu en vie pendant cinq heures. Le dispositif, appelé électro-encé-
phalogramme, auquel le cerveau isolé a été relié, a identifié dans les
enregistrements de l’appareil (E.E.G.) que les bruits faits dans les alen-
tours ont été entendus par ce cerveau et qu'il y a réagi.15

Comme nous l’avons déjà vu, il est tout à fait possible que nous per-
cevions un monde externe provoqué par des stimulus artificiels. Les sym-
boles que vous percevez avec vos cinq sens sont suffisants en cela. En
dehors de ces symboles, il n'y a rien du monde externe.

Il est en effet très facile pour nous d'être leurrés en croyant que les
perceptions sont vraies, alors qu’elles n’ont aucune correspondance maté-
rielle. Nous éprouvons souvent ce sentiment dans nos rêves. Et durant ces
périodes de rêve, nous vivons des événements, voyons des personnes, des
objets et des situations qui semblent complètement vrais. Cependant, ils
ne sont tous, sans exception, que des perceptions. Il n'y a aucune diffé-
rence fondamentale entre le "rêve" et le monde "réel"; dans les deux cas ce
ne sont que des expériences qui existent dans le cerveau.
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Qui est celui qui perçoit?

Comme nous l’avons indiqué jusque là, il n'y a aucun doute que le

monde dans lequel nous pensons vivre et que nous connaissons comme

étant le "monde externe" est perçu dans notre cerveau. Cependant, se pose

ici la question d'importance fondamentale: la volonté qui perçoit toutes

ces perceptions est-elle le cerveau lui-même?

Quand nous analysons le cerveau, nous voyons qu'il est composé de

molécules, de lipides et de protéines, qui existent également dans d'autres

organismes vivants. Comme il est de notoriété, l’essence de ces protéines,

ce sont, en fait, les atomes. Ceci signifie que dans le morceau de viande que

nous appelons "cerveau", il n’y a rien qui nous permet de voir les images,

de constituer la conscience ou de créer l'être que nous appelons le "moi".

R. L. Gregory fait référence à une erreur communément commise en

rapport à la perception des images dans le cerveau:

"Il y a une tentation à éviter qui est de dire que les yeux produisent des images dans

le cerveau. Une image dans le cerveau suggère la nécessité d'une espèce d'œil interne

pour la voir, mais provoquerait le besoin d’un autre œil pour voir son image et ainsi

de suite, dans une série sans fin d’yeux et d’images. Or, tout cela serait absurde." 16

C'est très exactement ce point même qui pose problème aux matéria-

listes, eux qui ne croient en rien d’autres qu’à la matière: à qui donc appar-

tient cet "œil intérieur" qui voit, qui interprète ce qu’il voit et qui réagit?

Dans le monde des sciences et de la philosophie, Karl Pribram a lui

aussi mis l’accent sur cette question importante; sur le fait de savoir qui

est celui qui perçoit:

"Les philosophes depuis les Grecs ont spéculé à propos du "fantôme" dans la machi-

ne, du "petit homme à l'intérieur du petit homme" et ainsi de suite. Où est le JE -

l'entité qui utilise le cerveau? Celle qui est en fait à l’origine du savoir? Ou

alors, comme Saint François d'Assise l’a dit par le passé, ‘ce que nous recherchons

est ce que nous appelons voir’." 17

Maintenant, pensez à ceci: le livre entre vos mains, la pièce dans

laquelle vous êtes, bref, toutes les images qui sont devant vos yeux sont

visualisées à l'intérieur de votre cerveau. Serait-ce les atomes qui voient
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ces images? Des atomes aveugles, sourds et inconscients? Comment des
atomes sans vie et sans connaissance pourraient-ils ressentir, comment
pourraient-ils voir? Comment certains atomes pourraient-ils acquérir
cette qualité tandis que d'autres ne le pourraient pas? Penser, com-
prendre, se souvenir, être enchanté, être malheureux, et absolument tous
nos actes ne consistent-ils qu’en des réactions électrochimiques de ces
atomes? Non, le cerveau ne peut être la volonté qui exécute tout cela.

Dans les sections précédentes, nous avons précisé que notre corps est
également inclus dans cet ensemble de perceptions que nous appelons le
"monde externe". De ce fait, puisque le cerveau lui-même fait partie de
notre corps, il fait donc partie de cet ensemble de perceptions. Et puisque
le cerveau lui-même est une perception, il ne peut donc être la volonté qui
perçoit d'autres perceptions.

Dans son livre, The ABC of Relativity (L’ABC de la relativité), Bertrand
Russel s’intéresse à la question en faisant la remarque:

"Il est bien entendu que si la matière en général, doit être interprétée comme

étant une somme d'occurrences, cela doit également s'appliquer à l'œil, au

nerf optique et au cerveau." 18

Il est clair que l'être qui voit, entend, perçoit et ressent est un être
supra-matériel. Car la matière ne peut pas penser, sentir, être heureuse ou
malheureuse. Il n'est pas possible de faire tout cela uniquement avec le
corps. Par conséquent, cet être n'est ni matière, ni image, mais il est
"vivant". Cet être se connecte à "l’écran" devant lui en employant l'image
de notre corps.

Un exemple concernant les rêves éclairera un peu mieux le sujet.
Imaginons (en accord avec ce qui a été dit jusqu'ici) que nous voyons le
rêve dans notre esprit. Dans le rêve, nous aurions un corps imaginaire, un
bras imaginaire, un œil imaginaire, et un cerveau imaginaire. Si pendant
notre rêve, il nous est demandé: "Où voyez-vous?, nous répondrions: "Je
vois dans mon cerveau". S’il nous était demandé où estg notre cerveau et
à quoi il ressemble, nous tiendrions notre tête imaginaire sur notre corps
imaginaire avec notre main imaginaire en disant: "Mon cerveau est un
morceau de viande dans ma tête pesant à peine plus d'un kilo".
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Pourtant, il n'y a pas vraiment de cerveau à propos duquel parler,

mais une tête imaginaire et un cerveau imaginaire. Et celui qui voit les

images n'est pas le cerveau imaginaire dans le rêve, mais un être qui lui

est largement supérieur.

Nous savons qu'il n'y a concrètement aucune différence entre la

scène d'un rêve et celle de ce que nous appelons la vraie vie. Ainsi quand

il nous est demandé dans la scène de ce que nous appelons la vraie vie:

"Où voyez-vous?, cela n’aurait aucun sens de répondre: "A l'intérieur de

mon cerveau" comme dans l'exemple ci-dessus. Dans les deux situations,

l'entité qui voit et perçoit n'est pas le cerveau, qui n’est, après tout, qu’un

morceau de viande. Prenant conscience de cela, Bergson dit, en résumé,

dans son livre Matter and Memory (Matière et mémoire), que "le monde se
compose d’images, ces images existent seulement dans notre conscien-
ce; et le cerveau est l’une de ces images".19

Par conséquent, puisque le cerveau est une partie du monde externe,

il doit exister une volonté pour percevoir toutes ces images. Et, cet
être est "l’âme".

La totalité des perceptions que nous appelons le "monde matériel"

n'est rien d’autre qu’un rêve observé par cette âme. Tout comme les corps

que nous possédons et le monde matériel que nous voyons dans nos rêves

n'ont aucune réalité, l'Univers que nous habitons et les corps que nous

possédons n'ont également aucune réalité matérielle. Le célèbre philo-

sophe britannique David Hume exprime ainsi sa façon de voir sur le sujet:

"Pour ma part, quand j'entre le plus intimement dans ce que j'appelle le "moi", je

trébuche toujours sur une certaine perception particulière ou une autre, de chaleur ou

de froid, de lumière ou d'ombre, d'amour ou de haine, de douleur ou de plaisir. Jamais

je ne peux me trouver sans perception, à aucun moment, et jamais je ne peux

observer quoi que ce soit, à part la perception." 20

L’être véritable est l'âme. La matière consiste uniquement en percep-

tions visualisées par l'âme. Les êtres intelligents qui écrivent et lisent ces

lignes ne sont pas chacun un tas d’atomes et de molécules, et les réactions

chimiques qu’ils provoquent, mais une "âme". 
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Le véritable être absolu

Tous ces faits nous amènent à une question cruciale. Si ce que nous

considérons comme étant le monde matériel n’est composé que de per-

ceptions que voit notre âme, alors quelle est la source de ces perceptions?

Avant de répondre à cette question, nous devrions tenir compte de ce

qui va suivre: la matière, en tant que telle, n'a pas d’existence autonome.

Et puisqu’elle n’est qu’une perception, elle ne peut qu’être "artificielle".

Ce qui signifie que cette perception doit avoir été provoquée par une

autre puissance, autrement dit, elle doit avoir été créée. Par ailleurs, cette

création doit être continue. S'il n'y avait pas une création continue et cohé-

rente, alors ce que nous appelons la matière disparaîtrait et serait perdue.

Ceci peut être comparé à un écran de télévision sur lequel une image est

montrée aussi longtemps qu’un signal continue à être émis. Ainsi, qui

donc fait que notre âme voit les étoiles, la Terre, les plantes, les gens, nos

corps, et tout ce que nous pouvons voir?

Il est tout à fait évident qu'il y a un Créateur, Qui a créé l'Univers
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morceau de chair n’a pas la capacité d’observer des images, de constituer la
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physique, autrement dit la somme des perceptions, et continue Sa créa-
tion sans cesse. Puisque ce Créateur nous dévoile une création aussi
magnifique, Il a certainement la puissance et le pouvoir éternels.

Ce Créateur Se présente à nous. Il nous a fait parvenir un livre et à
travers ce livre S’est Lui-même décrit à nous, a décrit l'Univers et nous
explique les raisons de notre existence.

Ce Créateur est Dieu et le nom de son livre est le Qor’an.
Les faits qui énoncent que les cieux et la terre, c’est-à-dire l'Univers,

ne sont pas stables, que leur existence n’est effective que lorsque Dieu les
crée et qu'ils disparaîtront lorsqu’Il mettra un terme à cette création, tout
cela est expliqué dans le verset suivant: 

Allah retient les cieux et la terre pour qu’ils ne s’affaissent pas. Et s’ils

s’affaissaient, nul autre après Lui ne pourra les retenir. Il est Indulgent et

Pardonneur. (Sourate Fatir - 35, verset 41)

Comme nous l’avons indiqué au début, certaines personnes n'ont
aucune compréhension véritable de Dieu et ainsi elles L'imaginent
comme un être vivant quelque part dans les cieux et n’intervenant pas
vraiment dans les affaires du monde. Les fondements de cette logique
reposent en fait sur l’acception que l'Univers est un agrégat de matière et
que Dieu est "en dehors" de ce monde matériel, en un lieu très éloigné.
Dans certaines religions fausses, la croyance en Dieu se limite à cette com-
préhension.

Cependant, tel que nous l’avons établi jusqu'ici, la matière se com-
pose uniquement de sensations. Et le seul être absolu véritable est Dieu.
Cela signifie que seul Dieu existe; toutes choses en dehors de Lui ne
sont que des êtres d'ombre. En conséquence, il est impossible de conce-
voir Dieu comme étant séparé et extérieur à toute cette masse de matière.
Car il n'y a en fait aucune matière au sens qu’elle existerait. Dieu est très
sûrement "partout" et embrasse toute chose. Cette réalité est ainsi expli-
quée dans le Qor’an: 

Allah! Point de divinité à part Lui, le Vivant, Celui Qui subsiste par Lui-

même "El Qayyoum". Ni somnolence ni sommeil ne Le saisissent. A Lui

appartient tout ce qui est dans les cieux et sur la terre. Qui peut intercéder
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auprès de Lui sans Sa permission? Il connaît leur passé et leur futur. Et,

de Sa science, ils n’embrassent que ce qu’Il veut. Son Trône "Koursiy",

déborde les cieux et la terre, dont la garde ne Lui coûte aucune peine. Et

Il est le Très Haut, le Très Grand. (Sourate El Baqara - 2, verset 255)

Dieu Qui n'est pas limité par l'espace et Qui embrasse toute chose est
présenté dans le verset suivant:

A Allah seul appartiennent l’Est et l’Ouest. Où que vous vous tourniez, la

Face (direction) d’Allah est donc là, car Allah a la grâce immense; Il est

Omniscient. (Sourate El Baqara - 2, verset 115)

Sachant que les êtres matériels sont chacun d’entre eux une percep-
tion, ils ne peuvent donc voir Dieu; mais Dieu voit ce qu'Il a créé sous
toutes ses formes. Le Qor’an le rapporte ainsi:

Les regards ne peuvent l’atteindre, cependant qu’Il saisit tous les regards. Et

Il est le Doux, le Parfaitement Connaisseur. (Sourate El En’am - 6, verset 103)

Cela signifie que nous ne pouvons pas saisir Dieu avec nos yeux,
mais qu'Il a entièrement embrassé ce qui est en nous, ce qui nous est exté-
rieur, nos regards et nos pensées. C’est pour cette raison que Dieu dit
"qu’Il détient l’ouïe et la vue…" (Sourate Younous - 10, verset 31). Nous
ne pouvons émettre le moindre son sans qu’Il ne le sache, pas plus que le
moindre souffle.

Tandis que nous observons ces perceptions sensorielles au cours de
nos vies, l’être le plus proche de nous n'est aucune de ces sensations, mais
Dieu Lui-même. Le verset suivant du Qor’an affirme cette réalité: "Nous
avons effectivement créé l’homme et Nous savons ce que son âme lui
suggère et Nous sommes plus près de lui que sa veine jugulaire"
(Sourate Qaf - 50, verset 16). Lorsqu’une personne pense que son corps
n’est constitué que de "matière", elle ne peut saisir ce fait d’importance. Si
elle considère son cerveau pour être "elle-même", alors l’espace qu'elle
accepte pour être ce qui lui est extérieur n’est que de 20 à 30 centimètres
de distance d’elle. Selon ce raisonnement, rien ne peut être plus proche de
cette personne que sa veine jugulaire. Cependant, quand elle comprend
qu'il n'existe rien de telle que la matière et que tout est imaginaire, des
notions telles que l'extérieur, l'intérieur, le lointain ou le proche perdent
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leur signification. Dieu cerne cette personne de toutes parts et Il est "infi-
niment près" d’elle.

Dieu informe les hommes qu'Il est "infiniment près" d’eux dans le ver-
set: "Et quand Mes serviteurs t’interrogent sur Moi alors Je suis tout proche
(d’eux)…" (Sourate El Baqara - 2, verset 186). Un autre verset rapporte le
même fait: "Et lorsque Nous te disions que ton Seigneur cerne tous les gens
(par Sa puissance et Son savoir)." (Sourate El Isra - 17, verset 60) Cependant,
l'homme est induit en erreur lorsqu’il pense que l'être le plus proche de lui est
lui-même. Dieu, en vérité, est encore plus proche de nous que nous-mêmes.

Il a attiré notre attention sur cet aspect des choses dans ce verset:
"Lorsque le souffle de la vie remonte à la gorge (d’un moribond), et qu’à
ce moment-là vous regardez, et que Nous sommes plus proche de lui
que vous [qui l’entourez] mais vous ne [le] voyez point." (Sourate El
Waqi’a - 56, versets 83-85) En effet, quelqu'un sur son lit de mort ou qui
est malade peut penser, bien que complètement dans l’erreur, qu’à ce
moment, l’être le plus proche de lui est son docteur à ses côtés, ou alors sa
mère qui lui tient la main, ou encore quelqu’un de cher qui l'étreint.
Cependant, comme le rapporte le verset, Dieu est plus proche de lui que
n’importe qui. Et, malgré cela, les gens traversent l’existence complète-
ment inconscients de cet événement phénoménal parce qu'ils ne le voient
pas de leurs yeux.

La seule conclusion à tirer, de la totalité des faits présentés ici, est que
le seul être véritable et absolu est Dieu. Par Sa science, Dieu cerne l'hom-
me, qui n’est qu’un être d’ombre, tout comme le reste: "En vérité, votre
seul Dieu est Allah en dehors de Qui il n’y a point de divinité. De Sa
science Il embrasse tout." (Sourate Ta-Ha - 20, verset 98) Dans un autre
verset du Qor’an, Dieu avertit les gens contre autant d'insouciance:

Ils sont dans le doute, n’est-ce pas, au sujet de la rencontre de leur

Seigneur? C’est Lui certes Qui embrasse toute chose (par Sa science et Sa

puissance). (Sourate Foussilate - 41, verset 54)

C’est tout le contraire qui est vrai pour l'homme, qui n’est rien
d’autre qu'un être d’ombre et qui est si totalement dépendant de Dieu,
qu'il lui est impossible d'avoir quelque pouvoir ou quelque volonté indé-
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pendants: "Vous ne saurez vouloir, à moins qu’Allah veuille…" (Sourate
El Insane - 76, verset 30) Un autre verset montre que tout ce que nous
éprouvons, nous le faisons sous le contrôle de Dieu: "…c’est Allah Qui
vous a créés, vous et ce que vous faites." (Sourate Essafat - 37, verset 96)
Dans le Qor’an, cette réalité est exposée à plusieurs endroits et dans le ver-
set suivant: "…et lorsque tu lançais (une poignée de terre), ce n’est pas
toi qui lançais: mais c’est Allah Qui lançait…" (Sourate El Anfal - 8, verset 17),
il est souligné qu'aucun acte n'est indépendant de Dieu. Sachant que
l'être humain est un être d’ombre, il n'exécute pas l'acte de lancer
lui-même. Cependant, Dieu donne à cet être d’ombre le sentiment d'un
"moi". En réalité, Dieu exécute tous les actes. Si quelqu'un considère les
actes qu’il fait comme étant les siens, pensant que lui-même fait tout ce
qu'il fait, et qu’en plus suppose qu'il est un être doté d’un pouvoir indé-
pendant et met sa confiance sur ce pouvoir, il ne cherche à l’évidence qu’à
se leurrer lui-même. Car bien entendu, l'homme est un être totalement
sous le contrôle de Dieu.

Ceci est la réalité. L'individu peut ne pas vouloir l'admettre et peut
penser à lui-même en tant qu’être indépendant de Dieu; mais cela ne
change rien à la réalité. Bien sûr, son refus imprudent est de nouveau
soumis à la volonté et au désir de Dieu. Dans le Qor’an, ce fait est ainsi
affirmé:

Désirent-ils une autre religion que celle d’Allah, alors que se soumet à

Lui, bon gré, mal gré, tout ce qui existe dans les cieux et sur la terre, et

que c’est vers Lui qu’ils seront ramenés? (Sourate Al ‘Imran - 3, verset

83)

Dieu est Omniscient

L'attribut de Dieu El Mouhit signifie "Celui Qui embrasse tout".
Puisque Dieu englobe tout, il est Celui Qui sait tout ce que les gens
vivent. Dieu a créé tous les sentiments comme la douleur, la peine,
l'amour, le plaisir, la tristesse et le bonheur, ainsi Dieu les connaît tous très
bien. Parce qu'Il connaît, Il crée et fait que Ses serviteurs les éprouvent
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autant qu’Il Le veut. Un point doit être cependant clarifié: Dieu est tota-

lement étranger à ces douleurs et à ces défauts. Un autre attribut de Dieu

dans le Qor’an est El Qouddous, qui signifie "Celui Qui est totalement

exempt d’erreur ou d’oubli, Qui est sans imperfection ou défaut de

quelque sorte que ce soit". Toutes les imperfections appartiennent à

l'homme.

Un des attributs de Dieu mentionné dans le Qor’an est El Mouta'ali,

qui signifie "Celui Qui est élevé au-dessus de tout acte, de toute manière

ou condition et de toute pensée que n'importe quel être peut avoir". Cela

signifie que Dieu englobe toute chose où qu’elle soit et connaît les secrets

les plus intimes de toute chose. C’est cela "savoir" au sens réel du terme.

Et afin de saisir la toute-puissance et l'omnipotence de Dieu, nous avons

besoin d'avoir une meilleure connaissance de ce sujet. Le fait que Dieu

connaît les douleurs, les peines et chaque sentiment que nous éprouvons

nous fait à nouveau comprendre qu’Il est plus proche de nous que notre

veine jugulaire. Dieu voit l'homme où qu’il soit. Même quand il est seul

dans un abri, qu’il est caché ou qu’il se trouve en un lieu tenu secret, un

lieu où personne ne peut le voir. Et même quand il pense qu'il prépare

quelque chose de très secret, Dieu le voit. Dans le Qor’an, il est rapporté

que Dieu est Tout-Conscient.

Ne savent-ils pas qu’Allah connaît leur secret et leurs conversations confi-

dentielles et qu’Allah connaît parfaitement les (choses) inconnaissables.

(Sourate Ettawba - 9, verset 78)

Dieu entend tous les mots: même au moment où l’individu pense

qu'il chuchote secrètement derrière des portes verrouillées et des murs

solides, Dieu l'entend. Dieu sait ce qui est dans son cœur, ce qu'il cache à

tout le monde, ainsi que ce qui se trouve dans son subconscient dont lui-

même n’en a même pas conscience. Dans le Qor’an, il est mis l’accent sur ces

faits:

Et si tu élèves la voix, Il connaît certes les secrets, même les plus cachés.

(Sourate Ta-Ha - 20, verset 7)
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Tout ce que vous possédez 

est intrinsèquement illusoire

Comme c’est tout à fait évident, c'est un fait logique et scientifique

que "le monde externe" n'a aucune réalité matérielle et que ce n’est qu'un

ensemble d'images systématiquement présentées à notre âme par Dieu.

Néanmoins, les gens n'ont pas l'habitude de tout inclure, ou plutôt ne

veulent pas tout inclure dans le concept de "monde externe".

Pensez très sincèrement et courageusement à cette question. Vous

vous rendrez compte que votre maison, vos meubles, votre voiture - qui a

peut-être été récemment achetée, - le bureau, les bijoux, le compte bancai-

re, la garde-robe, le conjoint, les enfants, les collègues et toute chose que

vous possédez sont en fait inclus dans ce monde externe imaginaire qui

est projeté. Tout ce que vous voyez, entendez, ou sentez -en résumé- ce

que vous percevez autour de vous avec vos cinq sens est une partie de ce

"monde imaginaire": la voix de votre chanteur préféré, la solidité de la

chaise sur laquelle vous êtes assis, le parfum dont vous aimez l'odeur, le

soleil qui vous tient au chaud, une fleur avec de belles couleurs, un oiseau

qui vole devant votre fenêtre, une vedette se déplaçant très vite sur l'eau,

votre jardin fertile, l'ordinateur que vous utilisez à votre travail, ou votre

chaîne stéréo équipée de la technologie la plus avancée…

Ceci est la réalité, parce que le monde n’est qu’un ensemble d'images

créées pour mettre l'homme à l’épreuve. Les gens sont évalués tout au

long de leurs vies limitées par des perceptions qui n’ont aucune réalité.

Ces perceptions sont intentionnellement présentées comme attractives et

attirantes. Cela est mentionné dans le Qor’an:

On a enjolivé aux gens l’amour des choses qu’ils désirent: femmes,

enfants, trésors thésaurisés d’or et d’argent, chevaux marqués, bétail et

champs; tout cela est l’objet de jouissance pour la vie présente, alors que

c’est près d’Allah qu’est le meilleur retour. (Sourate Al ‘Imran - 3, verset 14)

La plupart des gens rejettent leur religion parce qu'ils ont succombé

à l'appât de la propriété, de la richesse et ont amassé des réserves d'or et

d'argent, des dollars, des bijoux, des comptes en banque, des cartes de cré-
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dit, des garde-robes fournies, des voitures derniers modèles, bref tout ce

qui correspond à la prospérité dans ce qu'ils possèdent ou s'efforcent de

posséder. Ils se concentrent uniquement sur ce monde en oubliant l'au-

delà. Ils sont leurrés par la "belle et attrayante" apparence de la vie de ce

monde et n’arrivent pas à conserver leur prière (salat), ou à être chari-

tables envers les pauvres, ou à pratiquer cette sorte d’adoration qui les

fera prospérer dans l'au-delà. Au lieu de cela, ils disent "j'ai des choses à

faire", "j'ai des idéaux", "j'ai des responsabilités", "je n'ai pas assez de

temps", "j'ai des tâches à accomplir" ou "je le ferai plus tard". Ils consom-
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ment leurs vies en essayant de prospérer uniquement dans ce monde.
Dans le verset, "ils connaissent un aspect de la vie présente, tandis qu’ils
sont inattentifs à l’au-delà (sourate Erroum - 30, verset 7), cette fausse
idée est clairement résumée.

Ce que nous décrivons dans ce chapitre, à savoir, que toute chose
n’est qu’une image, est très important en ce que ses implications rendent
toutes les convoitises et limites sans signification. Cette vérité nous dit
avec précision que tout ce à quoi les gens accordent de la valeur, possè-
dent ou font de gros efforts pour acquérir -la richesse acquise par avidité,
les enfants dont ils se vantent, les conjoints qu'ils considèrent les plus
proches d’eux, les amis, leurs corps dont ils prennent tant soin, le statut
social qu'ils croient être une forme de supériorité, les écoles qu’ils ont fré-
quentées, les lieux de vacances où ils ont séjourné- tout cela n’est rien
qu'une illusion. Ainsi, tous les efforts, le temps passé et la satisfaction de
leur avidité, sont vains.

C'est pourquoi certaines personnes se rendent inconsciemment stu-
pides quand elles se vantent de leurs richesses et propriétés, ou de leurs
"yachts, hélicoptères, usines, manoirs et terres" comme si tout cela avait vrai-
ment existé. Ces gens aisés qui naviguent avec ostentation sur leurs yachts,
exhibent leurs voitures et n’arrêtent pas de parler de leur richesse, pensent
que leurs positions les classent plus haut que n’importe qui dans l’échelle
sociale. Ils font de leur vie un spectacle avec leurs tenues vestimentaires, et
la construisent entièrement sur de telles passions et compétitions en conti-
nuant à penser qu'ils sont dans la réussite en fonction de tout cela. Ils
devraient en réalité penser à l'état dans lequel ils se trouveront le jour où ils
se rendront compte que le succès sur terre n’est rien qu'une illusion.

Ces scènes se répètent de façon similaire dans les rêves. Dans leurs
rêves, ils ont aussi des maisons, des voitures rapides, des bijoux extrême-
ment précieux, des rouleaux de dollars et des quantités d'or et l'argent.
Dans leurs rêves, ils ont aussi des statuts sociaux très élevés, possèdent
des usines avec des milliers d'ouvriers, ont le pouvoir de régner sur beau-
coup de personnes et s’habillent de vêtements qui font que chacun les
admire. Mais tout comme le rêveur serait moqué de se vanter de ce qu’il
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possède dans ses rêves, ainsi la personne complètement éveillée serait

également ridiculisée de se vanter des images qu'elle voit dans ce monde.

Car ce qu'elle voit dans ses rêves et dans ce monde ne sont tous les deux

que des images issues de son esprit. Ce fait doit certainement être mûre-

ment médité. Comme montré dans le verset suivant, ceux qui prennent

conscience de tout cela seront couronnés de succès:

Certes, il vous est parvenu des preuves évidentes, de la part de votre

Seigneur. Donc, quiconque voit clair, c’est en sa faveur; et quiconque reste

aveugle, c’est à son détriment, car je ne suis nullement chargé de votre

sauvegarde. (Sourate El En’am - 6, verset 104)

De la même manière, la façon dont les gens réagissent aux événements

qu’ils vivent dans le monde fera qu’ils en éprouveront de la honte quand ils

comprendront la réalité. Ceux qui se battent avec acharnement les uns les

autres, délirent avec furie, commettent des escroqueries, acceptent des des-

sous de table, commettent des contrefaçons, mentent, thésaurisent égoïste-

ment leur argent, font du mal aux gens, frappent et maudissent les autres,

se mettent en colère avec agressivité, se battent pour les honneurs, sont

envieux et aiment à se montrer, ceux-là seront déshonorés quand ils se ren-

dront compte que tout ce qu’ils ont fait l’était dans un monde de rêve.

Puisque Dieu a créé toutes ces images, le Propriétaire Suprême de

tout est Dieu seul. Ce fait est souligné dans le Qor’an:

C’est à Allah qu’appartient tout ce qui est dans les cieux et sur la terre. Et

Allah embrasse toute chose (de Sa science et de Sa puissance). (Sourate

Ennissa - 4, verset 126)

C'est une grande sottise que de rejeter la religion pour des passions

imaginaires et perdre ainsi la vie éternelle. De plus, tout cela ne peut

mener qu’à des malheurs éternels. Dieu nous prévient de ce que l'état

d'obstination irréligieuse engendre:

…ce qu’ils auront fait ici-bas sera un échec, et sera vain ce qu’ils auront

œuvré. (Sourate Houd - 11, verset 16)

Comme énoncé dans le verset précédent, leurs passions et leur avi-

dité s'avéreront nulles et non avenues et ce qu’ils pensaient posséder est
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voué à disparaître; rien de cela ne sera d'une quelconque utilité et devien-
dra sans valeur.

A ce stade, une chose doit être claire. Il n'est pas dit ici que "les biens
et la richesse que vous possédez et avec lesquels vous vous montrez avares
ainsi que vos enfants, vos conjoints, vos amis et votre statut disparaîtront
tôt ou tard et n'ont donc pas de signification", mais que "tous les biens que
vous pensez posséder n'existent pas; ce ne sont que des rêves composés
d’images que Dieu vous montre pour vous tester". Comme vous le voyez,
il y a une grande différence entre les deux assertions. Si la première affir-
mation avait été acceptée à sa valeur nominale, l'individu aurait pu être
induit en erreur à penser que toutes ces choses, les gens, les relations et le
statut temporel ont réellement existé, même temporairement, et de ce fait
il pourrait toujours y travailler avec avidité pour les posséder. Mais par-
tant de la dernière affirmation qui nous situe l’état réel des choses, c'est-à-
dire que tout est imaginaire, n'importe quel individu qui a montré de l'avi-
dité à cette fin sera déshonoré et subira ainsi une perte sans précédent.

Bien que l'on ne veuille pas le reconnaître immédiatement en préfé-
rant se leurrer à croire que tout ce que l'on possède existe vraiment, la
mort est une certitude et dans l'au-delà tout sera clair quand nous serons
recréés. Ce jour-là, nous dit le Qor’an, la vue est perçante (sourate Qaf -
50, verset 22), et nous verrons tout beaucoup plus clairement. Cependant,
si nous avons passé nos vies à poursuivre des buts imaginaires, nous nous
mettrons à souhaiter n’avoir jamais vécu cette vie et dirons: "Hélas,
comme j’aurai souhaité que [ma première mort] fût la définitive. Ma
fortune ne m’a servi à rien. Mon autorité est anéantie et m’a quitté!"
(Sourate El Haqqa - 69, versets 27-29)

Ce qu’un homme sage devrait faire, d'autre part, est d’essayer de
comprendre la plus grande réalité de l'Univers dans ce monde-ci, tant
qu'il en a encore le temps. Autrement, il passera sa vie à courir après des
rêves pour subir, en fin de compte, un terrible châtiment. Dans le Qor’an,
l'état de ces gens courant après des illusions (ou des images) dans ce
monde en oubliant leur Créateur, est ainsi décrit:

Quant à ceux qui n’ont pas cru, leurs actions sont comme un mirage dans une
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plaine désertique que l’assoiffé prend pour de l’eau. Puis quand il y arrive, il

s’aperçoit que ce n’était rien; mais y trouve Allah Qui lui règle son compte en

entier, car Allah est prompt à compter. (Sourate Ennour - 24, verset 39)

Quelle est la différence entre le monde 

des rêves et le monde que nous percevons?

Pour les gens, la réalité est ce que l'on peut toucher des mains et voir

des yeux. Ci-dessus, nous avons mentionné que les organes de nos sens

nous induisent en erreur et noté que, scientifiquement, nous ne pourrons

jamais atteindre la réalité du monde externe. L'univers des perceptions

que nous habitons peut aussi s’expliquer en utilisant les rêves par analo-

gie. Dans vos rêves, vous pouvez aussi "toucher de vos mains et voir de

vos yeux", mais en réalité, vous n'avez pas plus de mains que d’yeux, ni

quoi que ce soit que l'on pourrait toucher ou voir. Il n’y a pas de réalité

matérielle qui donne vie à ces choses si ce n’est votre esprit. Vous êtes sim-

plement l’objet d’illusions.

Qu’est-ce qui sépare la vie réelle du rêve? Est-ce le fait que la vie réel-

le est sans interruption et que les rêves sont discontinus, ou plutôt qu'il y a

des rapports de cause à effet différents dans les rêves? Fondamentalement,

ce ne sont pas des différences importantes. En fin de compte, les deux

formes d’existence prennent vie dans notre esprit.

Si nous sommes en mesure de nous mouvoir aisément dans un

monde irréel dans nos rêves, il en est de même pour le monde dans lequel

nous vivons éveillés. Lorsque nous sortons d’un rêve, il n’y a pas de rai-

son logique de ne pas penser que nous n’entrons pas dans un rêve plus

long qui s’appelle "vie réelle". La raison qui nous pousse à considérer

notre rêve comme une fantaisie et le monde comme "réel" n’est que le

résultat de nos habitudes et préjugés. 

Ce qui conduit à dire que nous pouvons très bien nous réveiller de la

vie sur terre, que nous pensons vivre en ce moment, tout comme nous sor-

tons d’un rêve. Cet aspect de la question est très important et nécessite

absolument qu’on y réfléchisse.
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Il est donc utile d’aller plus loin dans la réflexion au sujet de
l'exemple des rêves. Une personne peut éprouver des événements très réa-
listes dans le rêve. Elle peut rouler en bas l'escalier et se casser la jambe,
être victime d’un sérieux accident de la route, être écrasée sous un auto-
bus, ou manger un gâteau et être rassasiée. Des événements semblables à
ceux expérimentés dans nos vies quotidiennes sont aussi vécus dans nos
rêves avec la même intensité que dans la réalité, provoquant au réveil les
mêmes sentiments en nous. Cela nous montre que les perceptions comme
le goût, le contact, ou le sentiment de solidité ne peuvent jamais être la
preuve de l'existence réelle de la matière car ces sentiments sont éprouvés
dans les rêves avec la même acuité. Cependant, les matérialistes qui tien-
nent la matière pour l’être absolu n’arrivent pas du tout à saisir cet aspect
des choses. Et pour prouver l'existence de la matière, ils citent les mêmes
exemples que ceux ci-dessus. Selon leur raisonnement fourbe, le sentiment
de douleur, lorsqu’ils donnent un coup de pied à une pierre ou sont giflés,
le sentiment de satiété quand ils mangent un gâteau, ou la fuite des gens
à la vue d’un autobus sur la chaussée afin de ne pas être renversés, sont
pour eux la preuve de l'existence de la matière. Le point qu'ils n’arrivent
pas à comprendre consiste en ce que la douleur qu’ils ressentent quand ils
donnent un coup de pied à une pierre, le goût qu’ils obtiennent quand ils
mangent un gâteau et les perceptions de dureté et d'agonie physique res-
senties lors d’un accident d'autobus se forment aussi dans l’esprit.

Une personne qui rêve qu'elle a été renversée par un autobus peut
ouvrir ses yeux dans un hôpital à nouveau dans son rêve et comprendre
qu'elle est handicapée, mais ce n’est qu’un rêve. Elle peut aussi rêver
qu'elle meurt dans un accident de voiture, les anges de la mort prennent
son âme et sa vie dans l'au-delà commence. (Ce dernier événement est
vécu de la même manière dans cette vie, qui, comme le rêve, est une perception)

Cette personne perçoit très brusquement les images, les sons, les sen-
timents de solidité, la lumière, les couleurs et tous les autres sentiments se
rapportant à l'événement qu'elle vit dans son rêve. Les perceptions de son
rêve sont aussi naturelles que celles de la vie "réelle". Le gâteau qu'elle
mange dans son rêve la rassasie même si ce n’est qu’une perception res-
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sentie dans le rêve. Et, en réalité, cette personne est couchée dans son lit à
ce moment. Il n'y a aucun escalier, pas de circulation ou de bus à prendre
en compte. La personne qui rêve éprouve et voit des perceptions et des sen-
timents qui n'existent pas dans le monde externe. Le fait est que dans nos
rêves, nous éprouvons, voyons et ressentons les événements sans corréla-
tion physique avec "le monde externe" et cela révèle très clairement que "le
monde externe" de nos vies éveillées consiste aussi totalement en de
simples perceptions. Que cela soit dans un rêve, ou dans la vie quotidien-
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Pour vous, la réalité c’est tout ce que l’on peut toucher des mains et voir des
yeux. Dans vos rêves, vous pouvez aussi "toucher de vos mains et voir de
vos yeux", mais en réalité vous n'avez pas plus de mains que d’yeux, ni quoi
que ce soit que l'on puisse toucher ou voir. Il n’y a pas de réalité matérielle
qui donne vie à ces choses si ce n’est votre esprit. Vous êtes simplement
l’objet d’illusions.
Qu’est-ce qui sépare la vie réelle des rêves? En fin de compte, les deux formes
d’existence prennent vie dans notre esprit. Si nous sommes en mesure de
nous mouvoir aisément dans un monde irréel dans nos rêves, il en est de
même pour le monde dans lequel nous vivons éveillés. Lorsque nous sortons
d’un rêve, il n’y a pas de raison logique pour ne pas penser que nous n’en-
trons pas dans un rêve plus long qui s’appelle "vie réelle". 
La raison pour laquelle nous considérons que notre rêve est imaginaire et
notre vie "réelle" n’est que le résultat de nos habitudes et de nos préjugés. Ce
qui conduit à dire que nous pouvons très bien nous réveiller de la vie sur terre,
que nous pensons vivre en ce moment, tout comme nous sortons d’un rêve.
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ne, toutes les choses que l'on voit, éprouve et ressent sont des perceptions.
Prenons l'exemple de l'accident d'autobus: si les nerfs de la personne

accidentée, allant de ses cinq sens à son cerveau, étaient connectés au cer-
veau d'une autre personne, avec une connexion parallèle, à l'heure où
l'autobus la percute, il aurait aussi touché, en même temps, cette person-
ne assise chez elle. Tous les sentiments vécus par la victime de l'accident
seraient éprouvés par la personne assise chez elle, exactement comme une
chanson diffusée par deux haut-parleurs différents connectés au même
magnétophone. Cette personne sentirait, verrait et éprouverait le freinage
de l'autobus, l'impact des images de son entrée en salle d'opération, la
dureté du moule de plâtre et la faiblesse de son bras.

Toute autre personne reliée aux nerfs de cet homme vivrait l'accident
de son début à la fin. Si l'accidenté tombe dans le coma, elle tomberait
dans le même coma. Par ailleurs, si toutes les perceptions se rapportant à
l'accident de la route étaient enregistrées et si toutes ces perceptions
étaient transmises à quelqu'un à plusieurs reprises, l'autobus le renverse-
rait plusieurs fois.

Ainsi, laquelle de ces propositions de bus percutant ces gens est-elle
réelle? La philosophie matérialiste n'a aucune réponse cohérente à cette
question. La bonne réponse est qu'ils éprouvent tous l'accident de la route
dans tous ses détails dans leurs propres esprits.

Le même principe s'applique aux exemples du gâteau et de la pierre.
Si les nerfs des organes des sens de la personne, qui a éprouvé de la satié-
té et senti son estomac plein après avoir mangé un gâteau, étaient reliés
en parallèle au cerveau d'une autre personne, cette dernière se sentirait
aussi repue quand la première personne mangeait son gâteau et était ras-
sasiée. Si les nerfs du matérialiste, qui a senti la douleur au pied alors qu’il
donnait un violent coup à la pierre, étaient reliés en parallèle à une autre
personne, celle-ci ressentirait la même douleur.

Alors, quel est le gâteau (ou quelle pierre) réel? La philosophie maté-
rialiste n’est, à nouveau, pas en mesure de répondre de façon cohérente à
cette question. La réponse correcte et cohérente est que les deux per-
sonnes ont mangé le gâteau dans leur esprit et sont rassasiées; et les deux
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personnes ont entièrement éprouvé dans leur esprit le moment où la pier-
re était frappée.

Dans ce cas, il n'est pas possible à l'homme de transcender ses sens
et de s’en libérer. Comme dans les exemples mentionnés ci-dessus, il est
possible de faire en sorte d’exposer l’âme d’un homme à tous types d’évé-
nements physiques bien qu'il n'ait aucun corps physique, aucune existen-
ce matérielle et ne pèse matériellement rien du tout. Il n'est pas possible
pour un être humain de le comprendre, car il pense que les images tridi-
mensionnelles sont réelles, étant certain de leur existence car, comme tout
le monde, il dépend de ses organes sensoriels. Il est aussi clairement attes-
té dans ces exemples qu'il n'y a aucune différence fondamentale entre des
rêves et la vie réelle. De ce fait, nous ne serons jamais sûrs que la vie que
nous menons en ce moment n'est pas une sorte de rêve.

Pourquoi ne peuvent-ils pas comprendre?

Le sujet que nous avons expliqué jusqu'ici est une des plus grandes
vérités jamais révélée toute votre vie durant. En prouvant que le monde
matériel dans son ensemble est en réalité un "être d’ombre", ce sujet est la
clef à la compréhension de la réalité de Dieu et de Sa création, mais aussi
à la compréhension qu’Il est le seul être absolu.

Celui qui comprend ce sujet se rend compte que le monde n'est pas
l’espèce de lieu que la plupart des gens croient être. Le monde n'est pas
l’endroit absolu où se mène une vraie existence comme le supposent ceux
qui errent sans but dans les rues, se battent dans les pubs, se montrent
dans les cafés luxueux, passent leurs vies en vaines discussions, se van-
tent de leurs propriétés, sont rattrapés par leurs passions misérables et
égoïstes ou qui consacrent leurs vies à des buts vains. Le monde n’est
qu’un ensemble de perceptions, qu’une illusion. Tous les gens auxquels
nous avons fait allusion plus haut, et peu importe les positions et rangs
qu’ils occupent, ne sont que des êtres fantômes qui voient ces perceptions
dans leur esprit et, cependant, en restent inconscients.

Les vérités proposées ici sont aussi définitives qu'une loi physique
ou qu’une formule chimique. Lorsque nécessaire, les gens peuvent
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résoudre les problèmes mathéma-
tiques les plus difficiles et com-

prendre des sujets qui semblent,
à priori, très durs à comprendre.
Mais dès que l’on dit aux
mêmes personnes que la

matière n’est rien d’autre
qu'une image formée dans
le cerveau, elles sont peu

disposées à l'accepter. C'est
un cas extrême d’insouciance.

Comprendre le sujet en ques-
tion est aussi facile que de

répondre à des questions comme "combien font deux fois deux?" ou "quel
âge avez-vous?" ou aussi aisé à quelqu’un qui boit un verre d'eau et aurait
à répondre à la question: "Avec quoi buvez-vous de l'eau?". Car ce sont
des faits complètement démontrés aujourd'hui par la science.

Dans le domaine de la médecine, si vous demandez à un spécialiste
comment l'œil fonctionne, il peut vous expliquer de façon détaillée les
sujets techniques que nous avons abordés. Il ne reconnaîtra, cependant
pas, ce qui est évident en soi comme conséquence de ces données tech-
niques; il n’admettra jamais que "effectivement, l'image est formée dans
son cerveau, qu'il lui est donc impossible d'avoir une idée de ce qui se
passe à l'extérieur". Et, si vous demandez à cette personne: "Où est la
lune?", elle regardera le ciel et dira: "La lune est à des millions de kilo-
mètres". En fait, elle ne dira jamais: "La lune est en réalité dans mon cer-
veau". Elle feint l'ignorance, parce qu'accepter ce fait ou le reconnaître
ouvertement la met face à un autre fait d’une autre nature. Si tout n’est
qu’illusion formée dans le cerveau dont elle prend connaissance, alors il
y a un Créateur Qui lui permet de voir ces images.

C'est la raison pour laquelle celui qui a passé de longues années à étu-
dier, connu pour avoir atteint le plus haut degré de spécialisation dans son
propre domaine, de qui beaucoup de gens prennent conseil sur divers sujets
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et qui se vante de son intelligence, ne peut pas comprendre une réalité aussi

évidente. Ce sujet rappelle à ce genre de personnes la religion, le souvenir de

Dieu, Son infinie puissance qui domine tout et qu'Il est le Propriétaire

unique de toutes choses. C’est pour cette raison que Satan tente d’influencer

les gens à ne pas penser à ce sujet. C’est ainsi qu’il a agi avec les gens de Saba

comme nous le rapporte le Qor’an, "…le Diable leur a embelli leurs actions,
et les a détournés du droit chemin, et ils ne sont pas bien guidés." (Sourate
Enneml - 27, verset 24), car Satan tente d’éloigner les gens de cette vérité.

Ceux qui subissent l'influence des suggestions de Satan sont avilis et

sont dans l'incapacité de voir la pure vérité qui est face à eux. Leur situa-

tion est semblable à celui qui prétend que les images du film sur l'écran

"existent réellement" et tente même d'intervenir dans son déroulement.

Et, en réalité, il n'y a aucune différence entre ceux-là et celui qui tend la

main pour manger d’un plat de nourriture qu’il voit à la télévision, le

croyant réel. Il est évident que la condition de ceux qui essayent de fuir ce

sujet est "un cas extrême dinsouciance". En effet, leur insouciance pro-

vient du fait de leur incroyance, privés qu’ils sont de la sagesse de Dieu.

Dans le Qor’an, il est dit que les incroyants "…ont des cœurs, mais ne
comprennent pas. Ils ont des yeux, mais ne voient pas. Ils ont des oreilles,
mais n’entendent pas. Ceux-là sont comme les bestiaux, même plus éga-
rés encore. Tels sont les insouciants." (Sourate El A’araf - 7, verset 179)

Le message contenu dans le verset est un miracle du Qor’an. En effet,

Dieu fait référence, dans le Qor’an, à des personnes d’un très haut niveau

de connaissance, qui peuvent maîtriser des sujets techniques mais ne peu-

vent saisir l’évidence concernant la nature réelle de la matière bien qu’el-

le leur soit décrite de diverses façons. Les versets suivants annoncent

même le destin qui les attend:

[Mais] ceux qui ne croient pas, cela leur est égal, que tu les avertisses ou

non: ils ne croiront jamais. Allah a scellé leurs cœurs et leurs oreilles; et

un voile épais leur couvre la vue; et pour eux il y aura un grand châtiment.

(Sourate El Baqara - 2, versets 6-7)

D’un autre côté, il faut savoir que Dieu permet à certaines personnes
de saisir ce sujet. Néanmoins, ceux qui fuient la vérité aujourd'hui doivent
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savoir que ce fait scientifique pourrait voir, dans un délai de quelques
années, l'adhésion générale, partout dans le monde. Les gens viendront
certainement à comprendre qu'ils vivent dans un monde imaginaire mis
en scène pour eux comme dans une pièce de théâtre. Et, à un moment que
Dieu a déterminé, Il enlèvera le voile des yeux des gens et leur montrera
qu'Il est l’Etre le plus proche d‘eux, que toute chose, à Sa seule exception,
est "un rêve". Tout le monde comprendra dans sa totalité cette réalité du
secret de la matière, ainsi que d'autres vérités transmises par le Qor’an.

Conclusion

Le sujet que nous avons expliqué jusqu'ici est une des plus grandes

vérités qui vous sera jamais communiquée de toute votre vie.

Vous pourrez l’approfondir au moyen d’une réflexion personnelle.

Pour cela, vous devez vous concentrer, consacrer votre attention et médi-

ter sur la manière de voir les objets qui sont autour de vous et la façon

dont vous ressentez leur contact. Si vous y réfléchissez attentivement,

vous pourrez sentir que l’être intelligent qui voit, entend, touche, pense et

lit ce livre en ce moment n’est qu’une âme, qui voit sur un écran les per-

ceptions qu’on appelle "matière". Celui qui saisit cela peut considérer

qu’il s’est affranchi du monde matériel, qui leurre la majeure partie de

l'humanité, et être entré dans le domaine de la vraie vie.

Cette réalité a été comprise par un certain nombre de déistes et de

philosophes à travers les âges. Des intellectuels musulmans comme

l'Imam Rabbani, Mouhyiddin Ibn 'Arabi et Mawlana Jami l’ont comprise

à partir des signes du Qor’an et en utilisant leur raison. Certains philo-

sophes occidentaux comme George Berkeley ont saisi la même réalité par

la raison. L'Imam Rabbani a écrit dans ses Maktubat (Lettres) que l'Univers

matériel dans son ensemble était une "illusion et une supposition (per-

ception)" et que le seul être absolu est Dieu:

"Dieu… la substance de ces êtres qu'Il a créés est simplement le néant… Il a tout

créé dans la sphère des sens et des illusions… L'existence de l'Univers est dans la

sphère des sens et des illusions et ce n'est pas matériel… En réalité, il n'existe rien

à l'extérieur, à l’exception du Glorieux Etre (Qui est Dieu)." 21
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L’Imam Rabbani a clairement affirmé que toutes les images propo-
sées à l'homme ne sont que des illusions et qu'elles n'ont pas d’originales
à "l'extérieur".

"Ce cycle imaginaire est interprété dans l'imagination. Il est visualisé au point où il

en est dépeint, mais avec l'esprit de l'œil. A l'extérieur, il donne l’impression d’être

vu avec nos yeux. Mais, ce n'est pas le cas. Il n'a pas de signifiant, et ne laisse aucu-

ne trace à l'extérieur. Aucune circonstance ne permet de le voir. Même le visage

d'une personne reflétée dans un miroir est identique. Il n'a aucune consistance à

l'extérieur. Il ne fait aucun doute que sa consistance et son image sont dans

l'IMAGINAIRE. Et Dieu sait mieux." 22

Mawlana Jami a exposé le même fait, qu'il a découvert en s’intéres-
sant aux signes du Qor’an et en utilisant son intelligence: "Tous les phé-
nomènes de l'Univers sont des sensations et des illusions. Ils sont soit
comme des reflets dans les miroirs ou des ombres".

Cependant, le nombre de ceux qui ont compris cette réalité à travers
l'histoire a toujours été restreint. Les grands savants, à l’image de l'Imam
Rabbani, ont affirmé qu'il pourrait être plus sage de ne pas en informer les
masses, parce que la plupart des gens ne sont pas en mesure d’en com-
prendre le sens.

A l’époque où nous vivons, cela est établi comme un fait empirique
par l'ensemble des preuves cumulées par la science. Le fait que l'Univers
est un être d’ombre est, pour la première fois dans l'histoire de l’humani-
té, décrit d’une façon aussi concrète, claire et explicite.  

Et pour cette raison, le 21ème siècle sera un tournant historique, dès
le moment où tout le monde comprendra les réalités divines. Tous seront
conduits par foules entières vers Dieu, le seul Etre Absolu. Les credo
matérialistes du 19ème siècle seront relégués aux oubliettes de l'histoire,
l’existence de Dieu et Son pouvoir créateur seront admis. L’"a-spacialité"
(l’inexistence de l’espace) et l’intemporalité seront comprises; bref, l'hu-
manité rejettera les voiles, les leurres et les superstitions séculaires qui
l’ont embrouillée.

La marche de l’histoire ne saurait être détournée de son cours par
n’importe quel être d’ombre.
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out ce qui est relaté jusqu’à maintenant démontre que "l'es-
pace tridimensionnel" n'existe pas en réalité, que c'est un pré-

jugé complètement fondé sur des perceptions et que l'on mène sa vie
entière "en dehors de tout espace". En fait, il n'y a aucune preuve tangible
de l'existence d'un monde tridimensionnel concret. L'Univers que nous
peuplons est une somme d'images en une composition de jeux de lumiè-
re et d'ombre. Affirmer le contraire ne serait que faire foi à une croyance
superstitieuse très éloignée de la raison et de la vérité scientifique.

Cela réfute l’hypothèse essentielle de la philosophie matérialiste,
l’idée que la matière est absolue et éternelle. La deuxième supposition, sur
laquelle repose la philosophie matérialiste, est que le temps est absolu et
éternel. C'est tout aussi superstitieux que dans le premier cas.

LLaa  ppeerrcceeppttiioonn  dduu  tteemmppss

Le temps tel que nous le percevons se résume à une méthode qui
consiste à comparer un moment à un autre. De façon plus concrète, nous
pouvons l'expliquer par l’exemple suivant. Ainsi, quand une personne
frappe un objet, elle entend un son particulier. Quand elle frappe le même
objet cinq minutes plus tard, elle entend un autre son. Elle perçoit qu'il y
a un intervalle entre le premier et le deuxième son et c’est cet intervalle
que nous appelons le "temps". Encore qu’au moment où le deuxième son
se fait entendre, le premier son n’est plus qu'une imagination mentale.
C'est simplement une parcelle d'information dans la mémoire. Nous ne
formulons le concept de "temps" qu’en comparant le moment que nous
vivons au souvenir que nous gardons en mémoire. Si cette comparaison
n'était pas établie, il ne pourrait exister aucun concept de temps.

De façon similaire, l'occupant d'une pièce fait une comparaison
quand il voit quelqu'un entrer par une porte et s’asseoir dans un fauteuil
au milieu de la pièce. Au moment où le nouveau venu s’assied dans le
fauteuil, les images, qui se rapportent au moment où il ouvre la porte,
entre dans la pièce et va vers le fauteuil, sont collectées comme de petites
parcelles d'information dans le cerveau de celui qui les voit. La perception



du temps prend son sens lorsqu’il compare l'homme assis dans le fauteuil

avec les petites parcelles d'information collectées.

En résumé, le temps n’existe que comme le résultat de comparai-

sons établies entre quelques illusions mémorisées dans le cerveau. Si

l'homme n'avait pas de mémoire, son cerveau ne ferait pas de telles inter-

prétations et il n'aurait de ce fait jamais formé le concept de temps. La

seule raison qui permet à quelqu'un de déterminer son âge de trente ans

est l'information accumulée se rapportant à ces trente ans qui existent

dans son esprit. Si sa mémoire n'existait pas, il n’aurait sûrement pas

pensé à l'existence d’une période précédente et ne percevrait que le seul

"moment" qu’il vit - et ceci est un élément très important.

L'explication scientifique de l’intemporalité

Essayons de clarifier la question en proposant les explications de

divers hommes de science et savants spécialistes du sujet. Quant au temps

se déroulant en arrière, le célèbre intellectuel et lauréat du prix Nobel, le

professeur de génétique François Jacob, expose la chose suivante dans son

livre Le jeu des possibles:

"Les films passés en arrière nous permettent d'imaginer un monde dans lequel le temps

se déroule en sens inverse. Un monde dans lequel le lait se sépare du café et saute de la

tasse pour revenir à la casserole de lait; un monde dans lequel des rayons de lumière sont

émis des murs pour être assemblés dans un piège (le centre de gravité) au lieu de jaillir d'une

source de lumière; un monde dans lequel une pierre incline vers la paume d'un homme par

la coopération stupéfiante d’innombrables gouttes d'eau qui permettent à la pierre de sau-

ter de l'eau. Encore que, un monde pareil dans lequel le temps a de telles fonctions opposées,

les processus de notre cerveau et la manière dont notre mémoire collecte l'infor-

mation fonctionneraient, de la même façon, en arrière. Il en serait de même pour le

passé et le futur, et le monde nous apparaîtrait exactement comme il nous apparaît mainte-

nant." 23

Comme notre cerveau est habitué à un ordre d'événements détermi-

né, le monde ne fonctionne pas comme il est rapporté plus haut et nous

supposons que le temps est toujours allé de l’avant. Cependant, c'est un

choix décidé dans le cerveau, qui est relatif. Que les petites parcelles d'in-
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formation de notre mémoire aient été organisées comme dans les films

que nous repassons dans le sens contraire et pour nous, le passage du

temps se déroulerait dans le sens contraire pour nous. Dans ce cas de figu-

re, nous commencerions à prendre le passé pour le futur et le futur pour

le passé, et nous vivrions nos vies dans un ordre totalement inverse.

En réalité, nous ne pouvons jamais savoir comment le temps suit son

cours ou même s'il suit ou non son cours. Ceci nous montre que le temps

n'est pas un fait absolu, mais il n’est qu’une sorte de perception.

La relativité du temps est également un fait démontré par un des

plus grands physiciens du 20ème siècle, Albert Einstein. Lincoln Barnett
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écrit dans son livre The Universe and Dr. Einstein (L'univers et le docteur

Einstein):

"De même que pour l'espace absolu, Einstein a rejeté le concept de temps absolu -

un flux de temps inexorable, universel et stable, qui suivrait un cours régulier du

passé infini à l'avenir infini. Une grande partie de la confusion autour de la théorie

de la relativité provient du fait que l'homme a du mal à admettre que le sens de

temps, comme le sens de la couleur, est une forme de perception. De la même

manière que l'espace est simplement un ordre possible d'objets matériels, le temps

est simplement un ordre possible d'événements. La subjectivité du temps est

mieux expliquée dans les propres mots d'Einstein. "Les expériences d'un individu"

dit-il, "nous apparaissent ordonnées dans une suite d'événements; dans cette

suite, les événements particuliers dont nous nous souvenons semblent être

ordonnés selon les critères 'd’avant' et 'd’après'. Il existe donc, pour l'individu,

un "temps-Je" ou temps subjectif. Ce n'est pas en soi mesurable. Je peux, en effet,

associer des nombres avec des événements de telle façon qu'un nombre plus grand

est associé à un événement postérieur, au lieu d’un événement antérieur". 24

Comme Barnett le cite dans son livre, Einstein a lui-même souligné

que "l'espace et le temps sont des formes d'intuition qui ne peuvent pas

plus être séparées de la conscience que ne le sont nos concepts de cou-

leur, de forme ou de taille". Selon la théorie de la relativité générale: "Le

temps n'a aucune existence indépendante à l’exception de l'ordre des

événements par lesquels nous le mesurons". 25

Comme le temps est fondé sur la perception, il dépend entièrement

de celui qui le perçoit et est donc relatif.

La vitesse à laquelle le temps s’écoule diffère selon des références

que nous utilisons pour le mesurer, parce qu’il n’existe aucune horloge

naturelle dans le corps humain pour mesurer précisément la vitesse du

temps qui passe. Comme Lincoln Barnett l’a écrit: "Tout comme la couleur

n’existe pas sans l’œil pour la discerner, un instant, une heure ou un jour

ne sont rien sans un événement pour les marquer". 26

La relativité du temps est pleinement vécue dans les rêves. Même si

ce que nous voyons dans nos rêves semble durer des heures, dans la réa-

lité cela ne dure que quelques minutes, voire quelques secondes.
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Prenons un exemple pour clarifier davantage notre propos. Suppo-
sons que nous ayons été mis dans une pièce avec une seule fenêtre spé-
cialement conçue à cet effet et que nous ayons été retenus à cet endroit
pendant une certaine période. Une horloge
dans la pièce nous permettrait de voir le
temps passé. En même temps, nous serions
en mesure de voir par la fenêtre le lever et le
coucher du soleil à certains intervalles.
Quelques jours plus tard, la réponse que nous
donnerions à la question portant sur le temps
passé dans la pièce serait basée à la fois sur
les informations recueillies
en regardant l'horloge de
temps en temps et sur le cal-
cul que nous aurions fait en
nous référant au nombre de
fois où le soleil s’était levé et
couché. Imaginons que,
selon nos estimations, nous
avons passé trois jours dans
la pièce. Toutefois, si la per-
sonne qui nous avait mis
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dans cette pièce affirmait que nous n’y avons passé que deux jours et que
le soleil que nous avions vu par la fenêtre avait été artificiellement produit
par une machine de simulation et que l'horloge dans la pièce avait été
réglée de manière à fonctionner plus rapidement, alors le calcul que nous
aurions fait n'aurait aucun sens.

Cet exemple confirme que les informations que nous avons sur la
vitesse à laquelle le temps passe sont basées sur des références relatives.

De façon identique, le fait que chacun perçoive différemment la
vitesse du temps qui passe selon les situations est la preuve que le temps
n’est qu’une perception psychologique. A titre d’exemple, lorsque vous
avez rendez-vous avec un ami, un retard de dix minutes de sa part vous
semblerait interminable, ou du moins très long. Alors qu’à l’inverse, pour
une personne qui manque de sommeil mais doit se réveiller pour aller à
l’école ou au travail, dix minutes supplémentaires peuvent paraître très
longues. Elle peut même penser que tout son besoin en sommeil a été
satisfait dans ces dix minutes. En certaines circonstances, c’est le contrai-
re qui se produit. Vous vous souvenez sûrement de vos années d’école.
Après quarante minutes de cours qui vous semblaient une éternité, les dix
minutes de pause pouvaient vous sembler passer très vite.

La méthodologie scientifique
a démontré la validité de la thèse
de la relativité du temps. La théorie
de la relativité générale d’Einstein
maintient que la vitesse du temps
change en fonction de la vitesse de
l’objet et de sa position. Plus la
vitesse augmente, plus le temps est
écourté et comprimé: il ralentit
comme s’il allait "s’arrêter".

Essayons de l’expliquer par
un exemple donné par Einstein lui-
même. Imaginez des jumeaux, l’un
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d’entre eux restant sur terre, tandis que l'autre voyage dans l'espace à une
vitesse proche de celle de la lumière. A son retour, le voyageur verrait que
son frère est beaucoup plus âgé que lui. La raison en est que le temps est
beaucoup plus lent pour une personne qui voyage à des vitesses proches
de la vitesse de la lumière. Le même cas s'appliquerait à un père voya-
geant à travers l'espace dans une fusée, dont la vitesse serait de quatre-
vingt-dix-neuf pour cent celle de la vitesse de la lumière, et à son fils resté
sur Terre. Si le père est âgé de vingt-sept ans lorsqu’il part, son fils n’ayant
que trois ans d’âge, à son retour sur Terre trente ans plus tard (en temps
terrestre) son fils serait âgé de trente trois ans alors que le père ne serait
âgé que de trente ans seulement.27

La relativité du temps n'est pas due au ralentissement ou à l'accélé-
ration des horloges, ni au ralentissement d'un ressort mécanique. C'est
plutôt le résultat des périodes d'opérations différenciées de tout le systè-
me matériellement existant; un système qui va jusqu’aux particules sub-
atomiques. Autrement dit, pour celui qui vivrait cette expérience, le rac-
courcissement du temps n'est pas vécu comme s’il s’agissait du ralenti
d’une action d’un film. Dans un tel décor où le temps est raccourci, les
battements du cœur, la reproduction des cellules et les fonctions céré-
brales etc. tout fonctionne plus lentement. Néanmoins, celui qui le subit
poursuit sa vie quotidienne et ne constate aucun changement.

Ces faits révélés par la théorie de la relativité ont été vérifiés plus
d’une fois par différents hommes de science. Dans son livre Frontiers,
Isaac Asimov affirme aussi que 84 ans après la publication de la théorie de
la relativité d’Einstein, et toutes les fois que cette théorie a été testée, il
était démontré à nouveau qu’Einstein était dans le vrai.28

La relativité dans le Qor’an

Les découvertes de la science moderne nous mènent à la conclusion
que le temps n'est pas un fait absolu comme supposé par les matéria-
listes, mais seulement une perception relative. Ce qui est le plus intéres-
sant est que ce fait, découvert par la science au 20ème siècle, a été révélé à
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l'humanité par le Qor’an quatorze siècles plus tôt. Plusieurs références à
la relativité du temps existent dans le Qor’an.

Dans beaucoup de versets du Qor’an, il est fait mention du fait, scientifi-
quement démontré, que le temps est une perception psychologique qui dépend
des événements, du lieu et des conditions. Par exemple, que la vie entière d'une
personne se passe en un temps très court, comme nous le dit le Qor’an:

Le jour où Il vous appellera, vous Lui répondrez en Le glorifiant. Vous

penserez cependant que vous n’êtes restés [sur terre] que peu de temps!

(Sourate El Isra - 17, verset 52)

Et le jour où Il les rassemblera, ce sera comme s’ils n’étaient restés qu’une

heure du jour et ils se reconnaîtront mutuellement…" (Sourate Younous -

10, verset 45)

Quelques versets indiquent que les gens perçoivent le temps diffé-
remment et qu’ils peuvent d’autres fois percevoir une période très courte
comme un très long moment. La conversation suivante qui se tient pen-
dant le jugement, dans l'au-delà, est un bon exemple:

Il dira: "Combien d’années êtes-vous restés sur terre?" Ils diront: "Nous y

avons demeuré un jour, ou une partie d’un jour." Interroge donc ceux qui

comptent. Il dira: "Vous n’y avez demeuré que peu [de temps], si seule-

ment vous saviez." (Sourate El Mou’minoun - 23, versets 112-114)
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Dans d’autres versets, Dieu déclare que le temps peut s’écouler dif-

féremment selon différentes situations:

…cependant, un jour auprès de ton Seigneur, équivaut à mille ans de ce

que vous comptez. (Sourate El Hadj - 22, verset 47)

Les Anges ainsi que l’Esprit montent vers Lui en un jour dont la durée est

de cinquante mille ans. (Sourate El Ma’aridj - 70, verset 4)

Du ciel à la terre, Il administre l’affaire, laquelle ensuite monte vers Lui

en un jour équivalent à mille ans de votre calcul. (Sourate Essejda - 32,

verset 5)

Ces versets sont une expression claire de la relativité du temps. Cette

découverte, très récemment appréhendée par les hommes de sciences du

20ème siècle, a été révélée à l'homme dans le Qor’an voilà 1400 ans. Il s’agit

là d’une indication manifeste de la révélation du Qor’an par Dieu, Qui

embrasse la totalité du temps et de l'espace.

Beaucoup d'autres versets du Qor’an révèlent que le temps est une

perception. C'est particulièrement manifeste dans les récits. Notamment,

Dieu maintient les Compagnons de la Caverne, un groupe de croyants

cités par le Qor’an, dans un profond sommeil pendant plus de trois

siècles. Lorsqu’ils se réveillent, ils pensent n’être restés endormis que pen-

dant un petit moment et ne peuvent savoir combien de temps a duré leur

sommeil:

Alors Nous avons assourdi leurs oreilles, dans la caverne pendant de

nombreuses années. Ensuite, Nous les avons ressuscités, afin de savoir

lequel des deux groupes saurait le mieux calculer la durée exacte de leur

séjour". (Sourate El Kahf - 18, versets 11-12)

Et c’est ainsi que Nous les ressuscitâmes, afin qu’ils s’interrogent entre

eux. L’un parmi eux dit: "Combien de temps avez-vous demeuré là?" Ils

dirent: "Nous avons demeuré un jour ou une partie d’un jour." D’autres

dirent: "Votre Seigneur sait mieux combien [de temps] vous y avez

demeuré..." (Sourate El Kahf - 18, verset 19)

La description que nous propose ce dernier verset nous montre enco-

re une fois que le temps est en vérité une perception psychologique.
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Ou comme celui qui passait par un village désert et dévasté: "Comment

Allah va-t-Il redonner la vie à celui-ci après sa mort?" dit-il. Allah donc le

fit mourir et le garda ainsi pendant cent ans. Puis Il le ressuscita en disant:

"Combien de temps as-tu demeuré ainsi?" "Je suis resté un jour", dit

l’autre, "ou une partie d’une journée." "Non!" dit Allah, "tu es resté cent

ans. Regarde donc ta nourriture et ta boisson: rien ne s’est gâté; et regarde

ton âne. Et pour faire de toi un signe pour les gens, regarde ces ossements,

comment Nous les assemblons et les revêtons de chair." Et devant l’évi-

dence, il dit: "Je sais qu’Allah est Omnipotent." (Sourate El Baqara - 2, ver-

set 259)

Le verset précédent souligne clairement que Dieu, Qui a créé le

temps, n’y est pas lié. L'homme, de son côté, est limité par le temps, qui

est décrété par Dieu. L'homme est même incapable de savoir combien de

temps il a dormi, comme nous l’apprend le verset. Ceci étant ainsi, affir-

mer que le temps est absolu (comme le font les matérialistes dans leur

façon de pensée tordue) est totalement déraisonnable.

Le destin

Cette relativité du temps clarifie une question très importante. La

relativité est si variable qu'une période nous apparaissant durer des mil-

liards d'année peut n’être qu’une seconde seulement selon une autre pers-

pective. Bien plus, une période de temps phénoménale, s'étendant du

commencement du monde à sa fin, peut ne même pas durer une seconde,

mais juste un instant dans une autre dimension.

C'est l’essence même du concept de destin - un concept qui n'est pas

bien compris par la plupart des gens, et en particulier les matérialistes qui

le nient totalement. Le destin est la connaissance parfaite de Dieu de tous

les événements passés ou à venir. La plupart des gens se demandent com-

ment Dieu peut connaître les événements avant qu’ils ne se produisent et

cela les empêche de comprendre la réalité du destin. Cependant, "les évé-

nements qui ne se sont pas encore produits" n’apparaissent ainsi que pour
nous. Dieu n'est pas lié au temps ou à l'espace, car Il les a Lui-même créés.

C’est pour cette raison que le passé, l'avenir et le présent sont exacte-
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ment identiques pour Dieu; pour Lui tout a déjà eu lieu et s’est achevé.
Dans L'univers et le docteur Einstein, Lincoln Barnett explique com-

ment la théorie de la relativité générale mène à cette conclusion. Selon
Barnett, l'Univers ne peut être "englobé dans sa majesté entière que par
un intellect cosmique". La volonté que Barnett appelle "l'intellect cos-
mique" est la sagesse et le savoir de Dieu, Qui règne sur l'Univers dans
sa totalité. Tout comme nous pouvons facilement voir les deux extrémités
d’une règle et son centre ainsi que chaque élément de l’ensemble, de
même Dieu connaît le temps auquel nous sommes soumis comme s’il
s’agissait d’un seul moment depuis son commencement à sa fin. Mais, les
gens ne vivent les événements que lorsqu’ils se produisent et ils sont
témoins du destin que Dieu a créé pour eux.

Il est également important d'attirer l'attention à la superficialité de la
compréhension déformée du destin, telle qu’elle est répandue dans la
société. Cette croyance déformée à propos du destin est une superstition
prétendant que Dieu a déterminé "un destin" pour chaque homme, mais
que les gens peuvent parfois modifier ces destins. Les gens font, par
exemple, des déclarations superficielles à propos d'un malade qui
"revient" de la mort, disant qu’"il a vaincu son destin". Personne n'est en
mesure de changer son destin. La personne, qui est "revenue" de la mort,
n'est précisément pas morte parce qu'elle était destinée à ne pas mourir à
ce moment précis. C’est, ironiquement, le destin de ces gens, qui se leur-
rent en disant "j'ai vaincu mon destin", qu'ils soient amenés à le dire en
entretenant une telle mentalité. Dans le verset, "…et aucune existence
n’est prolongée ou abrégée sans que cela soit consigné dans un livre.
Cela est vraiment facile pour Allah (Sourate Fatir - 35, verset 11), il est
affirmé que toutes choses qui se produisent ne sont que l’arrêt du destin.
Le destin est la connaissance éternelle de Dieu, et pour Dieu, Qui connaît
le temps comme un moment unique et Qui règne sur la totalité du temps
et de l'espace, tout est déterminé et s’achève en destin.

Nous comprenons aussi de ce qu'Il nous enseigne dans le Qor’an que
le temps est unique pour Dieu: certains incidents qui nous semblent
n’exister que dans le futur sont rapportés dans le Qor’an comme s'ils
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s’étaient déjà produits. A titre d’exemple, les versets qui décrivent les

comptes que les gens doivent rendre à Dieu dans l'au-delà sont racontés

comme des événements qui sont déjà arrivés depuis longtemps:

On souffla alors dans le clairon (de l’Apocalypse) et tous les habitants des cieux et de
la terre tombèrent foudroyés sauf ceux que Dieu a bien voulu épargner. Puis on y
souffla de nouveau, et les voilà debout, les yeux grands ouverts. La terre resplendit (à
ce moment) de la lumière de son Seigneur. On déposa le livre et on fit venir les Pro-
phètes et les Martyrs. On jugea entre eux en toute équité et ils ne subissent aucune
justice... On conduisit ceux qui avaient mécru à l’enfer en groupes homogènes… Et
l’on conduisit au paradis, en groupes homogènes, ceux qui avaient craint pieusement
leur Seigneur… ( Sourate Ezzoumar - 39, versets 68-73)

D’autres versets sur le sujet:

Chaque âme vint alors accompagnée d’un conducteur et d’un témoin.

(Sourate Qaf - 50, verset 21)

En récompense de leur patience, Il leur donna paradis et soie. Ils y sont

accoudés sur des lits à dais et ils n’y voient ni soleil, ni froid glacial. (Sou-

rate El Insan - 76, versets 12-13)

Aujourd’hui, donc, ce sont ceux qui ont cru qui rient des infidèles... (Sou-

rate El Moutaffifin - 83, verset 34)

Et les criminels virent le feu. Ils furent alors convaincus qu’ils allaient y
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tomber et ils ne trouvèrent nul endroit où le fuir. (Sourate El Kahf - 18,

verset 53)

Comme on peut le constater, des événements qui ne se produiront

qu’après notre mort (de notre point de vue) sont relatés dans le Qor’an

comme des événements du passé, déjà vécus. Dieu n'est pas lié à la rela-

tivité du temps à laquelle nous sommes confinés. Dieu a voulu cela dans

l’intemporalité: les gens ont déjà vécu tous ces événements qui se sont

achevés. Il expose dans le verset plus bas que chaque événement, grand

ou petit, est dans le savoir de Dieu et est enregistré dans un livre:

Vous ne vous trouvez dans aucune situation, vous ne récitez aucun passage du
Qor’an, vous n’accomplissez aucun acte sans que Nous soyons témoin au
moment où vous l’entreprenez. Il n’échappe à ton Seigneur ni le poids d’un
atome sur terre ou dans le ciel, ni un poids plus petit ou plus grand qui ne soit
déjà inscrit dans un livre évident. (Sourate Younous - 10, verset 61)

L’acquisition des croyants

Les sujets abordés dans ce chapitre, à savoir la vérité sous-jacente à

la matière, l’intemporalité et l’"a-spacialité" sont en fait extrêmement

clairs. Comme expliqué plus haut, il ne s’agit très certainement ni de phi-

losophie, ni d’un mode de pensée, mais de preuves scientifiques irréfu-

tables. Et, au-delà de sa réalité technique, l'évidence n'admet aucune

alternative rationnelle ou logique sur cette question: l'Univers est une

entité illusoire en y associant toute la matière qui le compose et tous les

êtres qui y vivent. Ce n'est qu’un ensemble de perceptions.

Les matérialistes sont confrontés à de grosses difficultés pour com-

prendre cette question. La raison fondamentale qui empêche les matéria-

listes de saisir ce sujet est liée à leur crainte inconsciente de l’inconnu. Lin-

coln Barnett nous dit que certains hommes de sciences ont "discerné" ce

point:

"Du fait que les philosophes sont réduits à un monde-fantôme de perceptions, pour

toute réalité objective, les scientifiques ont pris conscience des limitations alar-

mantes des sens de l'homme." 29
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Alors que la matière et le temps sont des perceptions qui alarment les
matérialistes, c’est le contraire qui rassure les croyants. Les gens qui ont la
foi sont très heureux de connaître le secret sous-jacent à la matière, parce
que cette réalité est la clef de toutes les questions. Grâce à cette clef, tous
les secrets sont dévoilés. Et, il nous est plus aisé de comprendre les ques-
tions qui ne trouvaient pas de réponse précédemment.

Comme signalé auparavant, les questions de la mort, du paradis, de
l'enfer, de l'au-delà, des différentes dimensions, ainsi que des questions
telles que "où est Dieu?", "qu'y avait-il avant Dieu?", "qui a créé Dieu?",
"combien de temps la vie dans la tombe dure-t-elle?", "où sont le paradis
et l'enfer?" et enfin "dans quel lieu le paradis et l'enfer existent-ils actuel-
lement?" sont des questions auxquelles il est aisé de répondre. On pourra
comprendre avec quel type d’ordre Dieu a créé tout l'Univers à partir de
rien du tout. C’est tellement vrai qu’en saisissant ce secret, les questions
du "quand?" et du "où?" n’ont plus de sens parce qu'il n'y a pas plus de
temps que d’espace. Et, lorsque l’"a-spacialité" (absence d’espace) sera
saisie, il sera aisé de comprendre que l’enfer, le paradis et la terre sont
tous, en réalité, au même endroit. Et lorsque l’intemporalité sera compri-
se, il sera compris que tout a lieu en un seul moment: rien n'est en atten-
te et le temps ne se déroule pas, parce que tout est déjà arrivé et s’est ache-
vé. Cela signifie en toute vérité que l'éternité a déjà commencé.

Avec ce secret ouvertement connu, le monde devient comme un
paradis pour le croyant. Tous les soucis matériels pénibles, les ennuis et
les craintes disparaissent. Il comprend que l'Univers entier n’a qu’un seul
Souverain, qu'Il change la totalité du monde physique comme il Lui plaît
et que ce qu’il nous reste à faire est de se tourner vers Lui. Il se soumet
alors entièrement à Dieu "pour être voué à Son service" (sourate Al
‘Imran - 3, verset 35).

Comprendre ce secret est certainement la plus grande acquisition de
ce monde.
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Mémoire limitée de l'homme et 
mémoire éternelle de Dieu

ans la section liée à l’intemporalité, nous avons mentionné
que toute notre information gît dans la mémoire. Tous les

détails se rapportant à notre vie, tout ce que l'on voit, entend, connaît ou
ressent sont de petites parcelles d'information conservées. C’est ainsi
qu’est notre perception du temps. Et maintenant, voyons avec plus de
détails le concept de la mémoire.

Comme rappelé dans les pages précédentes, nous nous reposons sur
nos cinq sens pour vivre. Nous ne percevons que ce que nos sens nous
permettent et nous ne pouvons jamais aller au-delà des frontières de nos
sens. Le temps et l'espace dans lesquels nous vivons sont perçus de cette
manière. Si notre cerveau ne peut détecter un être par nos cinq sens, nous
disons simplement que cet être a "disparu". Par conséquent, pour nous,
les événements, les images ou les sensations, qui sont stockées dans notre
mémoire, existent, ce qui signifie qu’ils sont vivants, tandis que ceux qui
sont oubliés n’existent plus. Pour l’expliquer d’une autre façon, les êtres
et les événements qui ne sont pas dans notre mémoire deviennent pour
nous des événements du passé; ils sont simplement morts et inexistants.  

Mais cela n’est vrai que pour les êtres humains; c’est parce que ce ne
sont que les êtres humains qui ont une mémoire limitée. D'un autre côté,
la mémoire de Dieu est supérieure à tout. Elle est illimitée et éternelle.
Encore qu’à ce stade, un point mérite d’être soulevé: le concept de
"mémoire de Dieu" est utilisé uniquement dans un but de clarification. Il
est absolument hors de question qu’une quelconque comparaison ou
similitude puisse être établie entre la mémoire de Dieu et la mémoire d'un
homme. Dieu est très certainement Celui Qui crée tout du néant et Qui
connaît toute chose dans le moindre détail.

Dieu Se présente dans Son livre par Ses attributs. L’un de ces attri-
buts est El Hafidh (Celui Qui préserve ou protège), "Celui Qui préserve
toutes choses dans le moindre détail". Derrière cet attribut, il existe de très
importants mystères cachés.
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Le "Livre-Essentiel"

Pour Dieu, tout s’est déjà produit et achevé en un moment. Depuis le

commencement du temps, tout a déjà eu lieu à cet unique moment. Pour

Dieu, toute l'information se rapportant à ce moment est conservée dans

"un livre". Ce "Livre Principal" ou comme le Qor’an l'appelle, "le Livre-

Essentiel", contient l’ensemble des petites parcelles d'information sur

toute chose:

Il est auprès de Nous, dans le Livre-Essentiel (l’original au ciel), sublime

et rempli de sagesse. (Sourate Ezzoukhrouf - 43, verset 4)

…le Livre-Essentiel est auprès de Lui. (Sourate Erra’d - 13, verset 39)

…Nous avons un Livre où tout est conservé. (Sourate Qaf - 50, verset 4) 

Et il n’y a rien de caché, dans le ciel et la terre, qui ne soit dans un Livre

explicite. (Sourate Enneml - 27, verset 75)

Et le livre (des actes de chacun) est déposé. Alors tu vois les criminels,

effrayés à cause de ce qui s'y trouve, dire: Malheur à nous, qu’a donc ce

livre à n’omettre de mentionner ni péché véniel ni péché capital? Et ils

trouveront devant eux tout ce qu’ils ont œuvré. Et ton Seigneur ne fait du

tort à personne. (Sourate El Kahf - 18, verset 49)

Dans d'autres versets, Dieu déclare aussi que tous les événements

que l’on vit, toutes les pensées que l’on a et tout ce qui nous arrive est

contenu dans ce Livre:

Nul malheur n’atteint la terre ni vos personnes, qui ne soit enregistré dans

un Livre avant que Nous ne l’ayons créé; et cela est certes facile à Allah,

(Sourate El Hadid - 57, verset 22)

En fait toute chose, vivante ou non vivante, qui a existé depuis le

commencement de l'Univers et tous les événements qui se sont produits

ont tous été créés par Dieu. Par conséquent, Dieu est informé de tout. Et,

pour l’exprimer en d'autres termes, "ils existent tous dans la mémoire de

Dieu". Dans ce sens, le Livre-Essentiel est une manifestation de l'attribut

de Dieu, El Hafidh.

A ce stade, nous nous heurtons à un élément déterminant: du fait

que la mémoire de Dieu est infinie, rien de ce qui existe par Lui n’est
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perdu. Autrement dit, aucun être vivant créé par Dieu ne disparaît, aucu-

ne fleur ne se fane, aucune boisson ne se termine, aucune période ne

s’achève et aucune nourriture n'est consommée. Chaque moment que

Dieu crée et chaque détail précis de toute chose sont créés dans l'éternité

et sont "destinés à l'éternité".

Que signifie alors l’expression "destiné à l'éternité"?  

Résumons-nous de la façon suivante: l'éternité a commencé pour un

être ou un événement au moment où il est créé. Par exemple, quand une

fleur est créée, en réalité elle n’est pas destinée à disparaître. Que cette

créature vivante cesse de faire partie de nos sensations et est effacée de

notre mémoire ne signifie pas en fait qu'elle a totalement disparu. Son

existence auprès de Dieu est en réalité ce qui importe. En outre, tous les

états de cet être, tous les instants, depuis sa création à sa mort, existent

véritablement dans la mémoire de Dieu.

Dieu accorde l'éternité à tout ce qu’Il crée. Autrement dit, tout ce qui

existe atteint l'éternité au moment où il est créé. Pour avoir une compré-

hension minutieuse de cette notion, nous avons cependant besoin de
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réfléchir à tous les êtres et événements de façon individuelle. Mais, avant

de poursuivre avec le sujet, il serait utile de souligner que ce qui a été

exposé jusque là, avec ce qui va suivre, est sans aucun doute l'information

la plus importante que l'on ait jamais pu acquérir de toute sa vie. Et très

probablement, beaucoup de personnes entendent et réfléchissent à ces

faits concernant l’intemporalité pour la première fois de leur vie. Mais, il

est important de garder à l'esprit un élément important. Dans le Qor’an,

Dieu attire notre attention sur le fait que "seuls ceux qui se tournent sin-

cèrement vers Dieu" en tiennent compte. Autrement dit, seuls ceux qui

cherchent sincèrement la guidance de Dieu et font l’effort de reconnaître

Son infinie puissance et Sa grandeur tiendront compte de ces explications

et auront une compréhension de ces faits.

Les gens dans l’éternité

Dieu, El Khaliq (le Créateur), est Celui Qui crée tout de rien et Qui

crée toutes les choses en sachant ce qui leur adviendra. Cet attribut de

Dieu se manifeste au moment où Il crée l'homme dans le sein de sa mère;

l'éternité a en effet commencé pour l’homme. L'homme ne se rappelle évi-

demment pas les étapes de son développement dans le ventre de sa mère.

Cependant, chaque moment de ce processus est existant pour Dieu et, très

certainement, ne disparaît jamais. De façon similaire, il est peu probable

que ces phases initiales et les étapes liées au développement d'un être

humain restent dans sa mémoire. A moins d’en être informé par Dieu,

l'homme n’est pas en mesure de voir ces périodes. Cependant, certains

moments ne sont conservés que comme des souvenirs. Les moments que

nous vivons ne sont que des sensations proposées à notre âme. Encore

que, dans la mémoire infinie de Dieu, tout est conservé tel quel. Tout ce

que les gens vivent, tous les détails se rapportant à leur vécu, est créé par

Dieu et ne disparaît jamais. C’est ce qui est rapporté dans le verset sui-

vant: tout, jusqu’au moindre détail, est conservé dans la mémoire de

Dieu.

…afin que vous sachiez que vraiment Allah sait tout ce qui est dans les cieux et sur
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la terre; et que vraiment Allah est Omniscient. (Sourate El Maïda - 5, verset 97)

Prenons l’exemple du Prophète Adam (PSL); tous les détails se rap-

portant à la création d'Adam dans le paradis avant qu'il n'ait été envoyé

sur terre et la manière dont il a été mis à l’épreuve dans le paradis sont

dans le Livre Principal. La création initiale d'Adam à partir d'argile, la

prosternation des anges, ainsi que le moment où il a été envoyé sur terre,

tout comme les événements qu’il a vécus, sont tous réels et existent en ce

moment même. Aucun d'eux n'a disparu, tous existent pour Dieu en ce

moment, jusqu’aux moindres détails.

Tout comme dans l’exemple de celui qui est affecté par la mort de son

chat. En fait, au moment où le chat est mort et lorsqu’il était un chaton,

tout comme toute sa croissance depuis sa naissance, tout est encore exis-

tant dans la mémoire de Dieu. Par ailleurs, tous les moments où le pro-

priétaire de ce chat était à son travail ou ceux qu’il n'a pas passés avec le

chat sont aussi conservés auprès de Dieu. Par conséquent, la mort ne met

pas fin à l'existence d'un être. Et pour toute l'éternité, tout existe pour Dieu.

De même, le moment où le Prophète Salomon (Soulayman, PSL) a

caressé son cheval existera pour toujours. La disparition de ces chevaux

derrière un rideau, la lettre que le Prophète Salomon a envoyée à la Reine

de Saba, le moment où cette lettre est lue par la Reine et ses soldats, l’ac-

cueil de la Reine au palais de Salomon, le moment où elle a pensé que le

sol du palais était un lac et les paroles de la Reine: "Je me soumets avec

Salomon à Allah, Seigneur de l’Univers" (sourate Enneml - 27, verset

44) existent encore en ce moment et continueront à exister pour toute

l'éternité.

Tous ces exemples nécessitent une réflexion plus approfondie et plus

en détail. Supposons qu’à l’époque du Prophète Noé (Nouh, PSL), la che-

mise d'un homme se soit déchirée puis soit recousue par un tailleur. Cette

chemise, le métier à tisser sur lequel elle a été initialement fabriquée, l'état

de la chemise avant qu'elle ne se soit déchirée puis après avoir été recou-

sue ainsi que chaque seconde que le tailleur a passée à utiliser l'aiguille

pour la coudre, tout comme le processus par lequel cette chemise est
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devenue tout à fait inutilisable, bref, chacune des étapes, chaque seconde,
chaque moment de l’existence de la chemise sont conservés pour Dieu. En
ce moment même, cette chemise est en train d’être tissée, elle est cousue
et est portée par son propriétaire qui a vécu à l’époque du Prophète Noé.

Prenons l’exemple de la vieille horloge qui est chez vous. Toutes les
étapes de sa fabrication qui ont eu lieu voilà 200 ans, sans oublier les dif-
férentes étapes de la fabrication industrielle du moindre fil métallique de
l'horloge, le moment où les deux aiguilles de l’heure y ont été placées, le
moment où cette horloge a été vendue à un magasin et qu’un client l'a
achetée, ensuite le moment où l'horloge est tombée en panne puis a été
donnée à un chiffonnier, le moment où votre arrière-grand-père la lui a
achetée. Puis cette horloge a d'abord été héritée par votre grand-père,
ensuite par votre père et enfin par vous. La façon dont vous avez installé
l'horloge dans votre salle de séjour et l’avez regardée avec admiration,
bref, chaque seconde
dans l'histoire de
l'horloge existe tou-
jours pour Dieu.
Dans l’absolu, cette
horloge fonctionne
en ce moment même,
mais a aussi cessé de
fonctionner en ce
moment même, vous
l’installez dans votre
salle de séjour et
votre grand-père
l’achète en ce
moment même. Tous
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ces événements sont dans la mémoire de Dieu. En outre, non seulement
tout ce que l'horloge a traversé dans le passé mais aussi chacun des
moments de son futur -ce qui est votre "futur"- est connu de Dieu et est
conservé pour Lui. La façon dont votre fils installera cette horloge chez lui
dans quarante ans et la destruction de l'horloge dans trois cents ans, tout
cela est aussi inclus dans le Livre-Essentiel.

Le verset "Il connaît ce qui est devant eux et ce qui est derrière eux,
alors qu’eux-mêmes ne Le cernent pas de leur science" (Sourate Ta-ha -
20, verset 110) se réfère à cela (bien sûr, Dieu sait mieux), car Dieu connaît
chaque être à chaque moment. Il connaît leurs états précédents autant que
leurs états futurs, c'est-à-dire dans les termes du Qor’an, "ce qui est devant
eux et ce qui est derrière eux", à toutes les étapes. Dans un autre verset,
Dieu nous rappelle, à nouveau, que tout est dans Son savoir:    

Rien, vraiment, ne se cache d’Allah de ce qui existe sur la terre ou dans

le ciel. (Sourate Al

‘Imran - 3, verset 5)
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Pour quelqu’un qui tra-
verse la rue d’un côté à
l’autre, une certaine dis-
tance doit être parcou-
rue. Cependant, une
personne qui regarde-
rait cette rue du ciel,
n’aurait aucune difficul-
té à voir tous les détails,
d’un bout à l’autre de la
rue.
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Tous les événements se pro-
duisent en ce moment même!

Un exemple nous aidera à mieux com-

prendre le fait que pour Dieu, chaque incident

a lieu en un seul moment. Supposez que vous

avez la photo d'une grande ville posée devant

vos yeux. Que l’on y distingue très clairement

les rues, les véhicules, les bâtiments alignés les

uns à côté des autres, ainsi que toutes les per-

sonnes présentes. Imaginons aussi qu'il y a un

homme qui essaye de rejoindre l'autre côté de

cette ville. Du point de vue de cet homme, il y

a une certaine distance à parcourir d'un point

de cette ville à un autre, en un temps détermi-

né. Il lui faut nécessairement du temps pour

pouvoir rejoindre sa destination. Et, il est clair

qu’il ne peut se trouver à deux endroits dis-

tincts en même temps. Mais, ce n'est pas le cas

pour une personne, comme vous, qui regarde

cette image de l'extérieur. Au premier regard

et en un seul moment, vous pouvez distinguer

tous les détails de la ville. Par ailleurs, vous

n'avez même pas besoin d'un temps particu-

lier pour le faire.

Ce qui est décrit dans cet exemple est tout

aussi valable pour des gens comme nous qui

sommes confinés dans des dimensions déter-

minées. Pour nous, atteindre une destination

nécessite du temps et quelque énergie. Mais

Moment par moment, chaque image ci-dessus

montre un plan du véhicule traversant le pont. Une

personne qui voyage dans ce véhicule considérera

qu’un certain laps de temps s’est écoulé pendant la

traversée du pont. Nous pouvons néanmoins voir

toutes ces images en un seul moment. 



pour Dieu, le Créateur de toutes
les dimensions, cela ne prend
qu’un simple moment pour voir
tous les événements se produire.
Le deuxième fait important est la
simultanéité de ces événements.
Comme expliqué plus haut, dans
la perspective de Dieu, il n'est pas
possible de parler de notion de
temps car tout se produit et s’achè-
ve en un seul instant.

Le Prophète Adam (PSL) est
créé d'argile en ce moment
même, les anges se prosternent
devant le Prophète Adam en ce
moment même. Et en ce
moment même, il est envoyé sur
terre. En outre, "le moment" dont
nous parlons est "le moment" où
vous lisez ces lignes.

Un autre exemple clarifiera un peu plus cette explication. Pensons au
Prophète Moïse (Moussa, PSL). Le moment où sa mère a décidé d’instal-
ler le bébé Moïse dans une boîte et le mettre à l'eau existe toujours; ce
moment n'a jamais disparu et continuera à exister pour toujours. Le
moment où le Prophète Moïse est allé chez le Pharaon (Fir'awn) lui trans-
mettre le message de Dieu existe toujours. En réalité, à ce moment précis,
le Prophète Moïse invite le Pharaon à accepter la religion de vérité. Et c'est
un fait que c'est aussi à ce même moment que le Prophète Moïse reçoit les
révélations de Dieu dans la vallée sacrée de Touwa. C'est aussi à cet ins-
tant que le Prophète Moïse fuit, avec son peuple, le Pharaon et à ce
moment même que la Mer Rouge ouvre un chemin à la traversée du Pro-
phète Moïse et de son peuple. Ce moment où la mer s'ouvre restera et
existera dans la mémoire de Dieu pour toute l'éternité.
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Chaque événement, chaque ins-

tant dans l’intemporalité exis-

tent partout au même moment et

continueront à exister pour tou-

jours. Pas un moment, pas un

événement, pas un être vivant,

qui a existé dans le passé, n’ont

disparu, et ne disparaîtront ja-

mais. Le prophète Noé construit

son Arche en ce moment même.

Le déluge à l’époque de Noé est

lui aussi en train de faire ses ra-

vages. Chaque instant et tout ce

qui touche au déluge se passe

pendant que vous lisez ces

lignes. Ces incidents n’appartien-

nent certainement pas au passé.

Les événements en cours, tout

comme les incidents mentionnés

plus haut, ont tous lieu au même

moment, car chacun d’eux est

voué à rester dans la mémoire de

Dieu pour l’éternité. 



L’ETERNITE A DEJA COMMENCE82

Le moment où Marie est enceinte, le moment où elle a donné nais-
sance au Prophète Jésus (‘Issa, PSL) sous un dattier, le moment où elle est
retournée à son peuple, le moment où le Prophète Jésus leur a parlé tan-
dis qu'il était toujours dans son berceau, ainsi que le moment où il a posé
la question: "Qui sont mes alliés dans la voie de Dieu?" à ses disciples et
a été ressuscité par Dieu, tous se produisent en ce moment même. En effet,
non seulement les événements passés dont nous sommes familiers, mais
également ceux dont nous n'avons aucune idée parce qu'ils se produisent
à l'avenir, se produisent en réalité en ce moment même. Chaque seconde
que le Prophète Jésus passe dans ce monde, le message de Dieu qu’il
délivre à ses disciples, son retour sur terre, et chacun des discours qu'il a
tenus pour appeler les gens au chemin de Dieu, sa mort et sa résurrection
au Jour du Jugement ainsi que les moments où il sera salué par les anges
lors de son entrée au paradis se produisent en réalité en ce moment.

Il en est de même pour celui qui a vécu trois mille ans plus tôt. Un
homme assis sous un arbre à midi, voilà 3000 avant J.C., méditant à la coc-
cinelle perchée sur son doigt et glorifiant la création de Dieu, exécute en
réalité ces actions en ce moment même. De plus, le moment où la cocci-
nelle est retournée à son nid, ainsi que toutes les étapes que la coccinelle a
traversées depuis le moment où elle n’était qu’un œuf jusqu’à sa mort, tout
est conservé dans la mémoire de Dieu. Par conséquent, tout cela se produit
en un seul moment, au même moment où vous lisez ce passage.

Tous ces exemples indiquent, encore une fois, un fait important:
aucun des moments, aucun des événements, aucun des êtres vivants qui
ont existé dans le passé n'ont cessé d'exister et ils ne disparaîtront jamais.
Le film que nous regardons à la télévision est enregistré sur un support
fixe et les images animées du film sont conservées, que nous les regardions
ou pas. Il en est de même pour absolument tout ce qui a trait à la vie, que
cela soit lié au passé ou au futur.

Il est essentiel que ce point soit très clair dans notre esprit. Rien de
tout cela, tous ces événements qui se produisent, n'est similaire au souve-
nir, à une réminiscence ou une image. Tout est vivant, conservé tel quel,
exactement comme le moment que nous vivons à cet instant précis. Nous
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les percevons comme des incidents du passé parce que Dieu ne nous pré-
sente pas ces perceptions. Cependant, chaque fois qu'Il le veut, Dieu peut
nous montrer ces images, nous faisant croire que nous les vivons vraiment.

Passé, présent et futur; ils sont identiques

Comme il a été déjà précisé, pour Dieu, tous les événements qui se
sont produits sur terre jusqu'à maintenant, n’ont lieu qu’en un seul
moment. Ce que les Prophètes Moïse, Abraham
(Ibrahim), Noé, Salomon et Mohammed (PSE), ainsi
que tous les autres prophètes, ont traversé, est vécu
en réalité à l’instant que nous vivons. Tout comme le
vécu de nos petits-enfants et de leurs petits-enfants,
ainsi que de tous ceux qui vivront jusqu'au Jour du
Jugement, tout cela a lieu au même moment. Parmi
tous ces gens, ceux qui croient sont maintenant au

Toutes les étapes de la
construction de ces im-
meubles, ainsi que leur

état actuel, sont présents
pour Dieu. Chaque acte

accompli par les anciens
habitants de ces bâti-

ments fait l’objet en "ce
moment même" de l’atten-

tion de Dieu. 
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paradis, alors que les incrédules sont en enfer, souffrant atrocement.
Ce que notre Prophète a vécu existera aussi éternellement pour Dieu.

Ces événements sont présentés à nos perceptions comme s'ils s’étaient
produits voilà 1400 ans. Cependant, la vérité est qu’en ce moment même,
notre Prophète Mohammed (PSL) monte au ciel, en ce moment même, il
se réfugie dans la caverne avec son ami. A nouveau, c'est en ce moment
que notre Prophète transmet le message de Dieu aux incroyants. En réali-
té, ce ne sont pas des événements qui se sont produits dans le passé. Au
contraire, ce sont des faits condamnés à exister pour toute l'éternité. La
raison pour laquelle nous ne voyons pas ces événements, n’en sommes
pas témoins ou ne les vivons pas est simplement qu'ils n’existent pas dans
notre mémoire.

C’est également tout aussi vrai pour tous les événements qui se sont
produits et les gens qui sont apparus sur terre à travers l'histoire. Les phi-
losophes en Grèce antique, les Sumériens qui ont inventé l'écriture cunéi-
forme, Cléopâtre, la Reine égyptienne, les artistes de la Renaissance, les
hommes de science du 19ème siècle, les dictateurs du 20ème siècle et tous les
autres gens, comme votre grand-père, son arrière grand-père et vous, tout
le monde vit en réalité en même temps.

Aucun de ces événements ne disparaît; ils continuent à exister sans
aucun changement. Les Croisades, la grande migration, les 1ère et 2ème

guerres mondiales, et même si ce sont des événements historiques appa-
remment distincts, ce sont en réalité des événements qui se produisent à
cet instant précis et continueront à exister ainsi pour toute l'éternité. C’est
pareil pour les civilisations égyptienne, mexicaine antique, grecque et
anatolienne, toutes ont existé au même moment.

La pluie qui a arrosé le champ d'un homme qui gagnait sa vie comme
fermier, en l’an 1000 avant J.C. en Mésopotamie, et le moment précis où
ce fermier s'est mouillé sous cette pluie sont des moments encore présents
pour Dieu. Une araignée qui a tissé une toile dans les branches d'un saule
durant la période akkadienne est également en train de tisser cette toile à
ce moment. La même araignée, dans un coin de cette toile, attend aussi sa
proie en ce moment. En outre, et exactement au même moment, vous
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essayez de visualiser cette araignée dans votre esprit; elle pose ses œufs,

les rassemble sur son dos tout en prenant soin d'eux. Et c’est encore à ce

moment précis que les œufs se fendent et que l’éclosion se produit.

Rien n'est omis ou oublié; la création de Dieu a plusieurs objectifs.

Rien ne disparaît, ne se volatilise ou n’est gaspillé. Que les gens ne voient

pas, ne savent pas ou ne vivent pas ces différents événements ne signifie

pas qu'ils ne se produisent pas en ce moment même. Comme Dieu n’est

pas limité par le temps, tout s’est déjà produit et s’est achevé pour Lui.

Mais, l’être humain étant lié au temps, les expériences d'un individu sem-

blent être organisées en une série d'événements dont l'ordre est apparem-

ment fondé selon le critère du passé, du présent et du futur. Cependant,

comme déjà précisé plus haut, "les événements qui ne sont pas encore

vécus" ne sont pas "encore vécus" pour nous. Le passé, le futur et le pré-

sent sont tous identiques pour Dieu. C'est pourquoi Dieu connaît toute

chose. C’est ce que nous précise le verset suivant:

"Ô mon enfant (dit Loqman ), fût-ce le poids d’un grain de moutarde, au

fond d’un rocher, ou dans les cieux ou dans la terre, Allah le fera venir.

Allah est infiniment Doux et Parfaitement Connaisseur." (Sourate Loq-

man - 31, verset 16)

Votre vie est aussi un seul moment

Pour comprendre cette réalité, il n'y a aucune raison de ne considé-

rer que les événements ou d’errer dans les méandres de l'histoire. Notre

propre vie, que nous imaginons être longue, n’est aussi qu'un moment. Ce

premier moment où vous êtes né et le moment où votre mère vous a

embrassé pour la première fois sont deux moments qui existent toujours.

Ce petit espace ou cet événement continuera à exister pour toute l'éterni-

té parce qu'il est conservé dans la mémoire de Dieu. Encore que, comme

expliqué plus haut, vous ne pouvez voir une telle scène du fait que toute

l'information que vous avez du monde vous est transmise par vos cinq

sens et parce que vous êtes tellement dépendant de vos sens et qu’aucu-

ne information se rapportant à cette image n'est conservée dans votre
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mémoire. C'est valable pour tout ce que vous avez vécu dans votre vie. Le
jour où vous avez fréquenté l'école primaire, un des anniversaires que
vous avez fêté, un événement que vous avez vécu, le jour où vous avez
terminé vos études au lycée, le jour de votre mariage et tous les autres
moments importants de votre existence ne sont tous pour Dieu qu’un seul
moment. Aucun de ces événements n'a disparu; ils existeront pour tou-
jours.

Tout comme le goût délicieux que vous avez découvert dans le cho-
colat quand vous n’étiez qu’un enfant de cinq ans, l'inquiétude que vous
avez ressentie quand vous avez pris conscience de votre premier jour à
l'école primaire, l'ennui qui vous a enserré dans une des classes du lycée,
les équations difficiles que votre enseignant de maths a écrites au tableau,
la douleur qui vous a étreint quand vous avez perdu un ami proche dans
un accident de la route, la fierté ressentie à vos résultats universitaires, le
grand bonheur que vous avez éprouvé quand vous avez obtenu ce dont
vous aviez rêvé pendant des années, bref, toutes vos expériences et les
sentiments qui en découlent existent comme ils étaient; ils ne sont sim-
plement pas conservés dans votre mémoire. Vous ne percevez que ce qui
existe dans votre mémoire comme souvenir ou comme un moment du
passé. Même s’ils existent en ce moment, le cerveau ne perçoit pas ces
scènes, puisque c'est le moyen par lequel l'homme est mis à l’épreuve sur
terre. Croyant qu'ils sont liés à un flux de temps stable, invariable, allant
du passé au futur, les gens supposent que leurs vies sont divisées en sec-
tions distinctes qui se composent du passé, du présent et du futur. Cela
pose en réalité une entrave principale à leur compréhension d’événe-
ments particuliers tels que l'existence de l'au-delà, ainsi que le moment et
le lieu du paradis, de l'enfer et du Jour du Jugement dernier. Ils ne peu-
vent rattacher le concept de temps connu par Dieu au concept de temps
auquel sont liés les gens. Mais lorsque l’on sait que chaque être vivant,
chaque événement et toute chose sont créés pièce par pièce, pour l’éterni-
té, comme les petits carrés qui composent un rouleau de film, et mis en
scène simultanément, cela aidera sûrement à mieux comprendre cette
question.
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Pour Dieu, tout a déjà eu lieu et s’est achevé.
Certaines personnes croient de façon superstitieu-
se que Dieu a créé l'Univers et a accordé une cer-
taine durée de vie à l'homme en attendant de le
mettre à l’épreuve (il est évident que Dieu est au-
dessus de tout cela). Et Il attendra jusqu'à
la fin des temps. Cela est complètement
impossible. L'attente est une faiblesse qui
est une particularité humaine, or Dieu n'est
sûrement pas lié par une telle faiblesse. L'at-
tribut de Dieu El Qouddous (le Saint), par
lequel Dieu Se présente à nous dans le
Qor’an, signifie "exempt de toute erreur, de
toute incapacité et de tout défaut de quelque
nature". C'est pourquoi Dieu connaît le passé
et le futur de tout le monde, tout autant que
le moindre détail de leur vie. Mais l'homme
croit que dans cette vie, l'arène de l’épreuve
à laquelle il est exposé, le temps est linéaire
avec un commencement et une fin. Même
si, comme expliqué plus haut dans ce
chapitre, il n'est pas possible de parler de
concepts de passé et de présent. Toute
chose, tous les êtres humains et tous les
êtres créés vivent simultanément.
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L’être humain dans la photo est en train
de naître en ce moment même; il est en
ce moment en train de pêcher, de se faire
délivrer son diplôme, de se marier,
d’avoir des enfants et des petits-enfants.
Il est, de plus, en train de mourir et est
également en jugement devant Dieu.
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Toutes les époques, tous les jours, toutes les heures mais aussi toutes les
minutes et tous les moments se produisent en même temps. Mais, l'hom-
me est incapable de le voir en raison de la capacité limitée de ses sensa-
tions, ce qui est une évidence. Dans le chapitre "La relativité dans le
Qor’an", plusieurs exemples ont été proposés pour expliquer la différence
entre le temps auquel l'homme est lié et le temps selon la perspective de
Dieu. Or, Dieu attire notre attention sur cette question dans le verset sui-
vant:

En vérité, un jour auprès de votre Seigneur équivaut à mille ans de ce que

vous comptez. (Sourate El Hadj - 22, verset 47)

Dieu, El Hassib, connaît dans le détail la totalité des actes que font les
gens au cours de leur vie. Si l’on pouvait se rappeler que tout ce que l’on
vit et qui existe ne disparaît jamais, on aurait une meilleure appréciation
de cet attribut de Dieu. Le fait est que Dieu connaît toute chose, chaque
détail de chaque événement qui se produit comme le souligne le verset
suivant:

La connaissance de l’Heure est auprès d’Allah; et c’est Lui qui fait tomber

la pluie salvatrice; et Il sait ce qu’il y a dans les matrices. Et personne ne

sait ce qu’il acquerra demain, et personne ne sait dans quelle terre il

mourra. Certes, Allah est Omniscient et Parfaitement Connaisseur. (Sou-

rate Loqman - 31, verset 34)

C'est ce qui aide les croyants à prendre conscience de la gloire de
Dieu, se soumettre à Lui et placer leur confiance en Lui. La majesté de
Dieu nous rappelle combien nous sommes enclins à la faiblesse et com-
bien nous Lui sommes tributaires. Ceux qui sont proches de Dieu sont
conscients de leur faiblesse comparée à Sa force. Cet attribut moral supé-
rieur montré par les croyants est mentionné dans le Qor’an:

Dis: "Rien ne nous atteindra, en dehors de ce qu’Allah a prescrit pour

nous. Il est notre Protecteur. C’est en Allah que les croyants doivent

mettre leur confiance." (Sourate Ettaouba - 9, verset 51)

Dis: "Je ne détiens pour moi rien qui peut me nuire ou me profiter, excep-

té ce qu’Allah veut. A chaque communauté un terme… (Sourate Younous

- 10, verset 49)
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Ceux dont la foi est sure et qui tiennent ces propos sont ceux qui peu-

vent concevoir les attributs de Dieu. C'est pourquoi ils se soumettent à

Dieu avec toute la sincérité de leur cœur.

La mort n'est pas l'extinction

La mort est aussi une des questions sur lesquelles beaucoup de

fausses idées sont véhiculées. On considère un mort comme quelqu'un

qui, tout simplement, périt. Et à cause de l'information erronée qu’ils ont

de l'au-delà, de la vie éternelle, du paradis et de l'enfer, les gens ne croient

généralement pas à la résurrection ou alors se hasardent à de vagues

convictions. De ce fait, la grande majorité d’entre eux pensent avoir défi-

nitivement perdu un être qui meurt. Mais il s’agit là d’une attitude com-

plètement orientée. Au moment où l’on naît (une fois que l’on existe dans

le royaume de Dieu), notre vie éternelle commence. Et, comme tous les

autres moments durant notre vie, la mort n’est qu’un simple moment,

qu'une expérience parmi d’autres, mais en réalité, nous sommes toujours

vivants. Tout ce qui vient avant et après la mort, tout ce qui se rapporte à

notre vie est conservé, sans aucun changement. La mort d’une personne,

à titre d’exemple, pousse ceux qui la pleurent à dire: "C’est malheureux

qu'elle soit morte; elle était si jeune". En fait, tous les détails de sa vie, les

souvenirs de son enfance, sa naissance et sa famille continuent à exister.

Ils ne s'effacent pas, ni ne disparaissent. Tout son vécu est conservé. Tout

est simplement effacé de notre mémoire, comme une nécessité de la mise

à l’épreuve dans ce monde; mais ce n'est en aucun cas leur non-existence.

Et pour Dieu, la naissance, la vie et la mort d'un homme se produi-

sent et s’achèvent simultanément. Cela s'applique à tout le genre humain.

Tous les êtres humains viennent à la vie et meurent en cet instant précis.

Et, tous sont ressuscités et envoyés au paradis ou en enfer. En réalité, per-

sonne ne meurt et personne n'est insignifiant; tous les individus sont

vivants pour toute l'éternité. Dans l'éternité, l'homme ne passe qu’une

partie de son temps dans le monde et durant cette période, le lieu de son

séjour final - le paradis ou l’enfer - est déjà connu. Or, à ce moment pré-

L'éternité a déjà commencé 89



L’ETERNITE A DEJA COMMENCE

cis, certains de ceux vivant actuellement dans ce monde sont au paradis

pendant que d’autres sont en enfer. Le Qor’an met l’accent sur cette pré-

cision. Dans beaucoup de versets touchant au paradis et à l'enfer, le temps

présent ou le passé sont utilisés pour parler de la vie dans l'au-delà, ce qui

incite à croire que tous ces incidents ont bien lieu en un seul moment:

Les gens du paradis sont, aujourd’hui, dans une occupation qui les rem-

plit de bonheur; eux et leurs épouses sont sous des ombrages, accoudés

sur les divans. (Sourate Ya-Sin - 36, versets 55-56)

Et ceux qui avaient craint leur Seigneur ont été conduits par groupes au

paradis. Puis, quand ils sont parvenus et que ses portes se sont ouvertes

ses gardiens leur ont dit: "Salut à vous! Vous avez été bons: entrez donc,

pour y demeurer éternellement." Et ils ont dit: "Louange à Allah qui nous

a tenu Sa promesse et nous a fait hériter la terre! Nous nous installons

dans le paradis là où nous voulons". Que la récompense de ceux qui font

le bien est excellente! Et tu vois les Anges faisant cercle autour du Trône,

célébrant les louanges de leur Seigneur et Le glorifiant. Et il a été jugé

entre eux en toute équité, et il a été dit: "Louange à Allah, Seigneur de

l’Univers". (Sourate Ezzoumar - 39, versets 73-75)

Et les criminels ont vu le Feu. Ils étaient alors convaincus qu’ils allaient y

tomber et n’en ont pas trouvé d’échappatoire. (Sourate El Kahf - 18, verset 53)

Dans notre vie, un autre mystère important s’impose. Pendant qu’ils

pleurent leur mort, les gens ne considèrent pas qu'ils sont, eux aussi,

morts et ressuscités. Car en fait, la naissance et la mort d'une personne se

produisent simultanément. Les détails les plus insignifiants de notre vie,

de notre mort, de notre résurrection et de notre vie éternelle sont conser-

vés dans l’optique de Dieu. Autrement dit, tout se passe en ce moment

même. La mort et la résurrection ne sont pas des incidents qui intervien-

nent à des moments distincts.

Les gens sont nés dans l’intemporalité. Tout comme ils meurent dans

l’intemporalité, ils sont ressuscités dans l’intemporalité et, de ce fait, en ce

moment même ils sont en vie. Dès le moment où Dieu crée l'homme, il est

un être éternel. En d’autres termes, il commence sa vie sans fin et devient

vivant pour toute l'éternité. Entre temps, il est aussi témoin de sa propre
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mort comme une petite parcelle de l’ensemble. Comme il se voit vivant

durant toute sa vie, il est témoin de sa mort, mais uniquement en une

seule occasion.

L’exemple suivant apportera plus d’éclaircissement au sujet. Dans le

Qor’an, Dieu nous apprend que le sommeil est aussi créé comme une

forme de mort. Ainsi, chaque nuit nous sommes témoins de notre propre

mort quand nous nous endormons et sommes témoins de notre propre

résurrection au réveil. Ce fait est clairement exprimé dans le verset suivant:

Allah reçoit les âmes au moment de leur mort ainsi que celles qui ne meu-

rent pas au cours de leur sommeil. Il retient celles à qui Il a décrété la

mort, tandis qu’Il renvoie les autres jusqu’à un terme fixé. Il y a certaine-

ment là des preuves pour des gens qui réfléchissent. (Sourate Ezzoumar -

39, verset 42)

A partir de là, l'homme est sans cesse témoin de sa mort et de sa

résurrection tout au long de sa vie. Et, de façon identique il verra aussi sa

mort réelle. Par conséquent, que ce soit sa naissance, sa mort et sa résur-

rection ainsi que sa destination finale, tout est connu pour Dieu. Et donc,

l'homme est éternellement vivant pour Dieu. Tous ces événements ont

déjà eu lieu et se sont déjà achevés pour Dieu. C'est pourquoi, la mort, au

sens où elle est généralement entendue, n'est ni la fin, ni la disparition.

En tenant compte de cela, pleurer pour quelqu'un qui meurt et être

désolé de sa mort semble tout simplement irrationnel. Un jeune homme,

un enfant ou une personne saine qui meurt, après tout ne périt pas; tous

continuent à exister dans le meilleur état possible. Pour Dieu, chacun

d’eux est vivant. C'est une très claire indication de la grandeur de Dieu

qui est également affirmée dans le Qor’an:

Allah! Point de divinité à part Lui, le Vivant, Celui Qui subsiste par Lui-

même "El Qayyoum". Ni somnolence ni sommeil ne Le saisissent. A Lui

appartient tout ce qui est dans les cieux et sur la terre. Qui peut intercéder

auprès de Lui sans Sa permission? Il connaît leur passé et leur futur. Et,

de Sa science, ils n’embrassent que ce qu’Il veut. Son Trône "Kursiy",

déborde les cieux et la terre, dont la garde ne Lui coûte aucune peine. Et

Il est le Très Haut, le Très Grand. (Sourate El Baqara - 2, verset 255)
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La vie d'un animal est aussi un seul moment

Lorsque la vie sur terre a commencé, toutes les phases par lesquelles

un animal est passé ont été conservées pour Dieu. Par exemple, la nais-

sance, la mort et la première chasse d'un pingouin qui a vécu en Antarc-

tique et est mort voilà 250 années, tout cela existe actuellement pour Dieu

et continuera à exister pour toujours. De la même manière, tous ces inci-

dents se produisent juste à ce moment.

Cela est tout aussi vrai pour des animaux que nous n'avons jamais

vus. Un chameau, qui a vécu et est mort voilà sept cents ans, un crocodi-

le en Amazonie en l’an 5 avant J.C., un serpent qui forcera la coquille de

son œuf en 2200 ou un kangourou en Australie aujourd'hui. En fait, tous

ces détails et incidents se rapportant aux animaux mentionnés ci-dessus,

ainsi que ceux de tous les autres animaux de tous les temps, se produisent

simultanément. Pour être plus précis, en ce moment même. Chaque

moment de ce chameau, y compris le moment où il est né, le moment où

il a porté une charge dans le désert et le moment où il a bu de l'eau, est

Chaque instant de la vie d’un animal de compagnie, que son
propriétaire a eu pendant son enfance, reste présent en Dieu:
le moment où il a joué avec lui, le moment où il l’a caressé, le
moment où la bête est morte dans un accident, bref, chaque
moment, que le propriétaire s’en souvienne ou pas…
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conservé dans l’optique de Dieu. Cependant, le chameau en question boit

toujours à cet instant précis de l'eau potable et porte toujours sa charge…

Et tous les chameaux qui ont vécu sur terre depuis la nuit des temps et

chacun des moments qu’ils ont vécus sont toujours une réalité vivante.

Cela peut sembler dépasser tout entendement humain, quand on sait

qu'il a existé des trillions (des milliards de milliards) d'animaux ayant

vécu sur la planète. C’est là, encore une fois, le mystère de la puissance de

Dieu qui se manifeste. Dieu, El Alim, est l'Omniscient. Et Dieu connaît

avec certitude tout de chaque être, qu'il soit vivant, inanimé ou mort.

C’est ce fait très impressionnant qui est rapporté dans le verset suivant:

Il les a certes dénombrés et bien comptés. (Sourate Maryam - 19, verset 94)

Les papillons et les fleurs, bref, tous les détails
que vous voyez dans un jardin et auxquels vous
ne faîtes pas attention sont conservés par Dieu. 
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La mort des animaux n'est pas différente de celle des humains.
Comme c’est le cas des hommes, les moments de l’existence d'un animal
aussi ne disparaissent pas avec sa mort. A la mort d’un animal de compa-
gnie -tel qu’un oiseau par exemple- nous en éprouvons de la peine. Mais
cet oiseau n'est pas mort; il est conservé dans la mémoire de Dieu dans
son meilleur état. Le temps que cet oiseau a passé dans la coquille de
l’œuf, le jour où nous l’avons recueilli chez nous et le temps qu’il a mis
pour voler alors qu’il n’était qu’un oisillon, toutes ces informations sont
dans la mémoire de Dieu. De façon identique, Dieu connaît les moindres
instants du passé d’un chien décédé ainsi que le moment de sa mort. Tous
les moments se rapportant à la vie antérieure du chien alors qu’il n’était
qu’un chiot, qu'il aboyait, qu’il marchait ou buvait de l'eau et tout autre
moment inconnu de son propriétaire, tout cela est du domaine de la
connaissance conservée par Dieu.

Il en va de même pour tous les animaux. Comme la naissance et la
mort du chien mentionné dans la sourate El Kahf du Qor’an et chaque
moment passé devant la caverne sont conservés dans la mémoire de Dieu.
C’est également le cas du chameau rapporté par le Prophète Salih (PSL) et
le moment où son peuple tue l’animal que Dieu a formellement interdit
d’abattre. C’est aussi le cas lorsqu’une bête meurt écrasée, ce moment
existe toujours pour Dieu. La mort de la bête ne dure qu’un moment et,
comme pour toutes les autres créatures, ce n'est qu’une image et chacune
des images est conservée dans l’optique de Dieu. Que nous ne voyons
rien de ce qui concerne la bête après sa mort ne signifie pas qu'elle dispa-
raît totalement. La mort d'un insecte se passe aussi en un seul instant.
Mais comme tous les autres êtres, c'est seulement une perception pour
nous et chaque image de son existence est conservée sans changement.
Que nous ne puissions voir quoi que ce soit qui ait trait à cela ne signifie
nullement sa disparition. C’est tout simplement effacé de notre mémoire.
Et si l'image de cet insecte était de nouveau animée par Dieu et relayée à
nos cinq sens, nous pourrions alors le voir de nouveau.

Le même raisonnement est valable pour un beau papillon remarqué
par un homme pendant la période de la Révolution française. Il est tout à
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fait possible que l'homme en question l’ait plaint quand il a compris que
le joli papillon devenait une proie pour un oiseau. Mais pour Dieu, ce
papillon aux beaux motifs symétriques et tout en couleurs existe à cet ins-
tant précis. Chaque moment de la vie du papillon, chaque fois qu’il ouvre
ses ailes, chaque fois qu’il les ferme, chaque fleur à laquelle il rend visite,
tout est connu de Dieu. En outre, ce papillon fait tout cela en ce moment
même. Et, en cet instant précis, il vole, il mange et meurt… Après tout, ce
papillon est vivant et le restera pour toute l'éternité. Les sentiments de
l'homme qui a eu de la peine à la mort de ce papillon, bien plus encore,
chacun des moindres instants de son existence existent pour toute l’éter-
nité.

C’est une réalité mise en exergue dans le verset suivant:
Et il n’y a rien de caché, dans le ciel et la terre, qui ne soit dans un Livre

explicite. (Sourate Enneml - 27, verset 75)

Ces explications fournissent des réponses explicites à quelques ques-
tions fréquemment posées telles que "les animaux ont-ils un esprit?" ou
"quelle sera leur fin?". Ces créatures vivantes sont dans la mémoire de
Dieu et c'est cela qui importe le plus. Tant que l'information concernant
n'importe quel animal est enregistrée auprès de Dieu (rappelez-vous
qu'au moment où il est créé, il est destiné à l'éternité), il est donc vivant.
Encore que ce qui est signifié par "vivant" en ce cas, est que Dieu le crée
sous forme de sensation. Dans ce sens, aucun des autres êtres vivants n’a
de similitude avec l'attribut de Dieu, El Hayy (l'Eternel). Dans ce sens, ce
qui est vraiment important n'est pas que l'animal ait un esprit ou pas,
mais s'il est créé dans la mémoire ou pas. Si Dieu le veut, cette créature
vivante existe dans notre mémoire; dans le cas contraire, elle n’existerait
pas. Si Dieu reprend de notre mémoire l'image d'un animal, cela signifie
pour nous qu'il est mort. Mais s’Il la rend à la mémoire, cela signifiera
alors qu’il est à nouveau vivant. Que cela soit clair: cet animal reste dans
la mémoire de Dieu pour toujours, puisque Dieu n’est pas limité par le
temps. Dans le domaine de l’intemporalité, il n'est pas possible de faire
référence au passé, au présent et au futur. Tout n’est qu’un seul moment.
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Les fleurs ne se fanent jamais,
les fruits ne disparaissent jamais…

Dieu est Celui Qui garde la connaissance de toute chose. Comme
attesté par le verset précédent, depuis la création de l'Univers, toutes les
feuilles et les différents états par lesquelles elles passent pendant la durée
de leur vie sont tous connus de Dieu. Il en sera ainsi de l'information
concernant un arbre qui a poussé à Babylone - jusqu’à la moindre feuille
de cet arbre, tout est conservé par Dieu. En outre, les différents stades de
la chute de cette feuille depuis son arbre sont individuellement conservés
dans la mémoire de Dieu. Assis sous cet arbre à Babylone, un homme
observant la chute de la feuille, reste aussi inconsciemment là. Aucune des
secondes passées à observer cette feuille ne disparaîtra ou ne restera dans
le passé.

La chute d'une simple feuille d'un arbre pourrait très probablement
être perçue comme un incident insignifiant. Néanmoins, la chute de
toutes les feuilles qui ont toujours existé à travers l'histoire est aussi
dans la mémoire de Dieu.

Dans un des versets, il est apporté la précision suivante:

…et Il connaît ce qui est dans la terre ferme, comme

dans la mer. Et pas une feuille ne tombe qu’Il

ne le sache. Et pas une graine dans les

ténèbres de la terre, rien de frais ou de

sec, qui ne soit consigné dans un

Livre explicite. (Sourate El

En’am - 6, verset 59)

Les différents change-
ments que connaît une
fleur, bien que se produi-
sant apparemment à des
moments distincts, ont en
fait lieu simultanément.
Après un temps, les diffé-
rentes images mémorisées
par une personne qui ob-
serve cette fleur disparais-
sent. Mais chaque moment
est conservé dans la mé-
moire éternelle de Dieu. 
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La seule chose à faire, pour celui qui comprend cela, est de se sou-
mettre à son Créateur. 

Comme affirmé dans le verset, "du ciel à la terre, Il administre l’af-
faire…" (Sourate Essejda - 32, verset 5), tous les animaux, les plantes, les
êtres humains, en fait tous les êtres vivants et tous les événements sont
créés par Dieu et leurs informations sont conservées auprès de Lui.

C’est tout aussi vrai pour les fleurs. Contrairement à la croyance
admise, un pavot ne disparaît pas quand il se fane: il continue simplement
à exister dans l’optique de Dieu. Et comme expliqué dans le verset suivant
"…Il connaît parfaitement toute la création" (Sourate Ya-Sin - 36, verset
79), toutes les phases de la fleur, son bourgeonnement et son éclosion,
ainsi que lorsqu’elle est fanée, sont toujours existants. Par ailleurs, comme
admis plus haut, l’évolution du pavot qui semble chronologique et de
façon distincte n’est qu’une suite de phases qui se produisent simultané-
ment. Tous les détails se rapportant à un pavot sont conservés auprès de

Dieu. Et Dieu permet que cette information soit connue selon Sa volon-
té. Mais pour ceux qui voient le pavot, toutes les images s’y rappor-

tant finissent par disparaître. Cependant, chaque image reste pour
toujours dans la mémoire de Dieu.

Dieu, El Mouhsi (Celui Qui compte),
Qui connaît le nombre de toutes choses

bien qu'elles ne
puissent être
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Le concept de temps n’est valable que pour
l’homme. La mémoire de Dieu se situe au-

dessus de toute considération de temps.
Toutes les violettes, qui ont existé à

travers le temps, fleurissent et se
fanent en ce moment même. Il
en est de même pour les vio-

lettes que vous faîtes pous-
ser dans votre pot à fleurs. 

énumérées, connaît le
nombre de chaque feuille

qui tombe. De plus, toutes
les plantes, les feuilles et les

fleurs, à tout instant de leur nais-
sance à leur mort, leur croissance,

qu’elles sèchent ou qu’elles tombent, ainsi
que chaque goutte de pluie qui les arrose sont

dans le savoir de Dieu. Cela, et tous les instants
de l’existence des autres créatures vivantes, sont créés en un seul moment
et en un seul jet. En gros, ils sont portés à exister à cet instant précis. Par
conséquent, lorsqu’une feuille sèche et tombe, cela ne signifie pas qu'elle
est morte; elle est seulement effacée de notre mémoire. Et les événements
peuvent toujours être vivants dans la mémoire de quelqu'un d'autre. Si
Dieu en entretient l’image dans la mémoire d’une autre personne, la
feuille en question continuera à être visible.

C’est également le cas d'une violette de votre pot de fleurs. Le bour-
geonnement de votre violette, le moment où elle se fane et tombe à terre,
tout est encore existant pour Dieu. Autrement dit, la violette fleurit à cet
instant même. De même, elle se fane aussi à cet instant précis. Il n'y a
aucun espace de temps entre sa floraison et le moment où elle se fane. Le
concept de temps n’existe que pour nous; la mémoire de Dieu est supé-
rieure à toutes conceptions de temps. Et en pensant à cela, nous nous ren-
dons compte que toutes les violettes, qui ont existé dans toute l'histoire,
fleurissent simultanément, exactement comme elles se fanent au même
moment. Tous les instants de la vie d'une minuscule plante d’une jungle



africaine qui a grandi il y a 1500 ans sont aussi gravés dans "le Livre-

Essentiel". Tout comme il y a quatorze siècles, l'arbre sous lequel de vrais

croyants ont prêté serment d'allégeance à notre Prophète Mohammed, les

graines que donne cet arbre, le développement de ses bourgeons, ainsi que

son assèchement, tout cela se passe en ce moment même. Tous les instants

d'une herbe sauvage poussant sur n'importe quelle montagne de la terre,

un cactus dans n'importe quel désert, un buisson poussant en un lieu éloi-

gné du monde, un perce-neige dans la toundra ou une pâquerette pous-

sant près d'une autoroute, tous sont conservés dans la mémoire de Dieu.

Très probablement, personne sur terre n'a conscience de ces plantes et à

l’avenir personne jamais ne les reconnaîtra. Cependant, elles sont toutes

connues de Dieu:
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Chaque étape de la formation de l’eau de pluie est connue de Dieu. Dieu est bien informé de
toute la création.
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…le Connaisseur de l’inconnaissable. Rien ne Lui échappe fût-il du poids

d’un atome dans les cieux, comme sur la terre. Et rien n’existe de plus petit

ni de plus grand, qui ne soit inscrit dans un Livre explicite. (Sourate Saba

- 34, verset 3)

A Lui revient la connaissance de l’Heure. Aucun fruit ne sort de son enve-

loppe, aucune femelle ne conçoit ni ne met bas sans qu’Il n’en ait connais-

sance… (Sourate Foussilat - 41, verset 47)

Dans un autre verset, le même fait est mis en valeur:

Il sait ce qui pénètre en terre et ce qui en sort, ce qui descend du ciel et ce

qui y remonte. Et c’est Lui le Miséricordieux, le Pardonneur. (Sourate

Saba - 34, verset 2)
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Tous les détails, tels que ce qui se pas-
sera quand ces arbres seront abattus,
celui qui les coupera et à la construc-

tion de quelle maison ils vont servir,
sont par avance déterminés par Dieu. 



Pour mieux saisir ces explications, prenons le cas des fruits. Le goût,
l'odeur, la couleur et la période de maturité d'une banane qui pousse en
Afrique sont conservés par Dieu. Même avant que la graine de ce bana-
nier ne soit plantée, le moment où la banane est cueillie de sa branche, la
personne qui la cueille et le moment où cette banane sera mangée, tous
ces faits sont connus de Dieu. Il nous en informe dans le verset suivant:

Il n’y a point de bête sur terre dont la subsistance n’incombe à Allah Qui

connaît son gîte et son dépôt; tout est dans un Livre explicite. (Sourate

Houd - 11, verset 6)

Chaque étape de la vie de la banane, depuis le
moment où elle est cueillie jusqu’au moment où elle est
mangée, est dans la mémoire de Dieu. Il peut sembler
qu'une longue période de temps s’écoule entre le
moment où la fleur de la banane éclot sur sa branche et
le moment où elle est mangée. En
d’autres termes, on pourrait supposer
que la banane existe depuis fort long-
temps. Le fruit devenant mûr, il a dû
être cueilli de sa branche. Il a fallu
ensuite l'emballer, le charger, l'expédier,
le stocker, le distribuer, le livrer avant
finalement son achat. Il est très possible
qu’un membre de la famille de la person-
ne qui a acheté cette banane ou un de ses invités
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Chaque seconde
de la vie d’une

simple orange est
conservée dans la

mémoire de Dieu
pour l’éternité. 
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la mange. Et, comme déjà signalé dans les chapitres précédents, nous per-
cevons cette série d'événements comme celle d’un être lié au temps et à
l'espace. Dans la perspective divine, cependant, toute la vie de la banane
a lieu en un seul moment. La banane pousse à cet instant et est mangée à
cet instant aussi. Bien plus, la même banane est cueillie de sa branche au
même moment qu'elle est chargée sur un camion, c’est à dire maintenant.

Pour le reformuler, que ce soit la vie de cette banane, la vôtre, celle
de Jules César, d’Alexandre le Grand ou d'Edison, toutes sont vécues au
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Les eaux, dans tout l’univers, coulent aussi en un seul moment. Même une goutte de
pluie ne disparaît pas: elle est conservée par Dieu pour l’éternité. 



même moment. La totalité des fruits, des plantes, des humains et des ani-

maux qui aient jamais vécu tout au long de l'histoire sont dans le savoir

et la mémoire de Dieu. Ces faits sont sûrement clairs pour ceux qui médi-

tent profondément et sincèrement.

Un autre élément important à relever est qu'aucun de ces fruits ne se

gâte ou ne disparaît. Prenez une orange qui a poussé dans un pays de la

Méditerranée voilà cinquante ans. Plusieurs détails de cette orange sont

prédestinés; comme le moment où elle poussera et sur quel arbre, si elle

doit être aigre ou douce, sa forme, sa couleur exacte, le lieu où elle sera

stockée, le camion qui la transportera, l’épicerie où elle sera vendue, le

client qui l'achètera… Peut-être sera-t-elle oubliée dans une corbeille à

fruits. Dans ce cas, le processus par lequel elle moisira complètement et le

moment où elle sera découverte dans cet état puis jetée aux ordures sont

tous prédestinés. Comme nous venons de le voir, chaque seconde, même

de la vie d'une orange, depuis son bourgeonnement, qu’elle mûrisse ou

moisisse, tout existe pour Dieu et pour toute l'éternité. Cette orange ne

disparaît donc jamais pour Dieu. C'est parce que Dieu est El Hayy, le

Vivant. Tout dans Sa mémoire devient donc vivant dès qu’Il dit "SOIT".

Et c’est Lui Qui, du ciel, a fait descendre l’eau. Puis par elle, Nous fîmes

germer toute plante, de quoi Nous fîmes sortir une verdure, d’où Nous

produisîmes des grains, superposés les uns sur les autres; et du palmier,

de sa spathe, des régimes de dattes qui se tendent. Et aussi les jardins de

raisins, l’olive et la grenade, semblables ou différents les uns des autres.

Regardez leurs fruits au moment de leur production et de leur mûrisse-

ment. Voilà bien là des signes pour ceux qui ont la foi. (Sourate El En’am

- 6, verset 99)

Pas une seule goutte d'eau ne disparaît

Ce dont il a été question jusqu'ici est aussi valable pour l'eau cou-

rante. Chaque goutte d'un ruisseau, d’une source, d’une fontaine, d’un

puits artésien ou d’une chute d’eau est conservée pour Dieu. Pas une

seule goutte d’eau ne disparaît ou n’est gaspillée. Elle continue à exister

pour toute l'éternité. Comme pour tous les êtres vivants, tous les instants

et tous les états les concernant sont enfouis dans la mémoire de Dieu.
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Toutes les eaux qui ont coulé depuis le commencement de l'Univers, celles

qui coulent actuellement ainsi que celles qui le feront à l’avenir coulent,

en réalité, à cet instant précis. Plus exactement elles coulent toutes à cet

unique moment. Il y a un temps unique dans kl'éternité existe et tous les

événements se produisent en un instant.

L'eau qui a coulé trois cents ans plus tôt au Mississippi et l'eau qui a

coulé voilà cinq cents ans dans le Rhin ainsi que l'eau qui coulera dans

deux cents ans sur le fleuve de l'Euphrate, coulent en réalité simultané-

ment à un seul moment. Toutes les eaux coulent à ce moment très précis.

Pas une seule goutte d'eau ne disparaît; elle continuera à couler pour tou-

jours dans la perspective de Dieu.
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L’état dans lequel ces paysages se trouvaient il y
a mille ans ou cinq cents ans, ainsi que les fonda-
tions qui seront construites à l’avenir, existent en

fait au même moment.



Revenir au tout début est aussi possible

Que toute chose soit conservée dans la mémoire de Dieu nous amène
à un autre mystère important: si Dieu le veut, revenir au moment initial
d'un événement est également possible. Comme l'homme est lié au temps,
une telle hypothèse lui paraît complètement impossible. Mais, dans la
perspective de Dieu, le temps n'existe pas. Mais comme nous l’avons affir-
mé plus tôt, le passé et le présent ne sont qu’un seul moment, exactement
comme une cassette vidéo qui inclut tout ce qui s’est passé, toutes les
actions instant par instant. Après avoir vu un film, il nous est loisible de
le rembobiner et de le revoir. Il est tout à fait identique pour ce qui est des
événements quotidiens; et si Dieu le veut, il serait possible de voir à nou-
veau des événements passés. C'est évidemment facile pour Dieu de
recréer un événement du passé.

L’exemple qui suit nous aidera à mieux comprendre: les jardins de
Saba qui ont été changés en deux jardins aux fruits amers, tamaris et
quelques jujubiers (sourate Saba - 34, verset 16), comme mentionné dans
le Qor’an, le sont toujours pour Dieu. Que ce soit avant ou après sa des-
truction, l'état du jardin reste dans la mémoire de Dieu. Des milliers d'an-
nées plus tôt, en un lieu éloigné du monde, le changement d'un beau jar-
din en un champ de blé l’est toujours pour Dieu. Une maison construite
sur ce champ de blé des centaines d'années plus tard tout comme l'écrou-
lement de cette construction et la construction d'un atelier à sa place sont
toujours existants pour Dieu. Et enfin, l'état actuel de ce champ de blé,
aujourd’hui une région peuplée de ghettos, existe aussi pour Dieu. Toutes
les étapes intermédiaires entre les différents états de ce lieu dans le même
secteur existent encore dans la perspective de Dieu, et pour toute l'éterni-
té. Et, si Dieu le veut, il est également possible de revenir en arrière pour
voir à nouveau l'apparence initiale de ce jardin.

Tous les êtres et les incidents qui ont existé depuis le commencement
de l'Univers sont dans la mémoire de Dieu, c’est une certitude. Pas le
moindre instant ne manque. Et c'est effectivement un phénomène prodi-
gieux. Ce qui est là une grande bénédiction pour les croyants dans le para-
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dis, car ils pourraient avoir l’envie de revoir leur vie passée ou certains

événements historiques. Si Dieu le veut, les croyants pourraient en effet

avoir l'occasion de voir ces événements.

On pourrait, à titre d’exemple, vouloir observer le Big Bang, le pre-

mier moment de la création de l'Univers, la formation initiale des

galaxies, les différentes étapes initiales du premier atome, les phases que

l’on vit dans l'utérus de sa mère, une guerre qui s’est déroulée à une

époque très ancienne du passé, la vie des créatures vivantes dans les pro-

fondeurs de l’océan, le naufrage du Titanic, l'enfance de sa propre mère,

la vie de son petit-fils, un chat perdu des années plus tôt ou une plante

semée dans son enfance. Tous ces événements avec leurs moindres détails

existent dans la perspective de Dieu. Et en ce sens, si Dieu le veut, l'hom-

me aura la possibilité de voir ce qu'il souhaite, ce qui est évidemment une

grande bénédiction qui lui est accordée.

La responsabilité que cette information 
impose à l'homme

Le sujet abordé et la somme d’information rapportée jusque-là sont

très certainement d’une grande importance et saisissants à la fois. L'aspect

déterminant de cette question qui est cruciale pour nous est que chaque

moment que nous vivons, chaque attitude que nous manifestons, chaque

parole que nous prononçons ou chaque pensée que nous avons sont

conservés par Dieu. Les croyants sont conscients de cela et ce fait est

exprimé par les propos du Prophète Jésus, dans le verset suivant:

(Rappelle-leur) le moment où Allah a dit: "Ô Jésus, fils de Marie, est-ce toi

qui as dit aux gens: Prenez-moi, ainsi que ma mère, pour deux divinités

en dehors d’Allah?" Il a dit: "Gloire et pureté à Toi! Il ne m’appartient pas

de déclarer ce que je n’ai pas le droit de dire! Si je l’avais dit, Tu l’aurais

su, certes. Tu sais ce qu’il y a en moi, et je ne sais pas ce qu’il y a en Toi.

Tu es, en vérité, le grand Connaisseur de tout ce qui est inconnu." (Soura-

te El Maïda - 5, verset 116)

Il y a un autre aspect à tout cela: toute attitude, qui n'est pas agréée
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par Dieu, ou tout acte, qui n'est pas dans les limites acceptées par Dieu,
sont tous conservés dans la mémoire de Dieu. Quiconque essaie de nier
n'importe lequel de ses crimes en sera incapable puisqu'il verra les images
de ses propres méfaits. Etant donné que rien ne disparaît, nos méfaits sont
aussi conservés. Ceux qui donc n’arrivent pas à observer les limites de
Dieu ou qui s’engagent dans des actes qui ne gagnent pas l’approbation
de Dieu -à supposer que personne ne les voit ou ne les entend- seront
complètement anéantis. Ils témoigne-
ront individuellement que Dieu
connaît toute chose:

Et Lui, Il est Allah dans les cieux et

sur la terre. Il connaît ce que vous

cachez en vous et ce que vous divul-

guez et Il sait ce que vous acquérez.

(Sourate El En’am - 6, verset 3)

Cependant, au Jour du Jugement,
le jour où chacun verra ses propres
actes, personne n’aura plus aucune
occasion de se racheter comme précisé
par Dieu dans le Qor’an, ce jour-là
Dieu les ceindra entièrement (de Sa
puissance et Sa connaissance):

…et leur apparaîtra, de la part d’Allah, ce qu’ils n’avaient jamais imaginé;

et leur apparaîtront les méfaits qu’ils ont commis, et ce dont ils se

raillaient les enveloppera. (Sourate Ezzoumar - 39, versets 47-48)

Le Jour du Jugement sera le jour où les incroyants affronteront ce à
quoi ils ne s’étaient jamais attendus. Dieu leur révélera tous leurs crimes
qu’ils essaient de cacher. Et comme nous l’apprend le verset, ce dont les
incroyants avaient l'habitude de se moquer jusqu'à la fin de leurs vies, les
engloutira cette fois. La foi des croyants en Dieu et en l'au-delà a toujours
été un sujet de moquerie par les incroyants, tout au long de leurs vies. Ils
ne font qu’interpréter ces réalités attestées en fausses idées. Mais à leur
grande déception, cette réalité les absorbe tous d'une façon inattendue
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On s’est certes moqué

des messagers avant

toi. Alors, J’ai donné

un répit aux mé-

créants. Ensuite, je les

ai saisis. Et quel fut

Mon châtiment!

(Sourate Erra’d - 13,

verset 32)
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puisque eux-mêmes ont été trompés. Et tous leurs crimes sont conservés
dans la mémoire de Dieu. Le Jour du Jugement dernier, ils se retrouveront
face à chacun de leurs méfaits. Et toutes les fois qu’ils essaieront de les
nier, les images de leurs méfaits leur seront présentées. Ce jour-là, ils com-
prendront avec certitude que la connaissance de Dieu les étreint tous.
Dieu nous décrit un des états des incroyants dans ce verset:

C’est Allah Qui Se moque d’eux et les endurcira dans leur révolte et pro-

longera sans fin leur égarement. (Sourate El Baqara - 2, verset 15)

Toute la violence à laquelle ont recouru les incroyants à l’époque du
Prophète Mohammed, tous les crimes commis par les incroyants dans les
périodes respectives des Prophètes Noé et Abraham sont tous, sans excep-
tion, conservés par Dieu. Que le Prophète Joseph (Youssouf) ait été jeté au
fond d’un puits par ses frères ou que le peuple d'Israël ait maltraité le Pro-
phète Moïse sont des événements qui ne sont en aucun cas oubliés; pour
Dieu; ils existent tous, sans exception. Absolument tout est conservé dans
sa totalité, très probablement avec les moindres détails dont personne n'a
jamais été témoin auparavant. C’est ce qui est affirmé dans le verset sui-
vant:

Ils cherchent à se cacher des gens, mais ils ne cherchent pas à se cacher

d’Allah. Or, Il est avec eux quand ils tiennent la nuit des paroles qu’Il

(Allah) n’agrée pas. Et Allah ne cesse de cerner (par Sa science) ce qu’ils

font. (Sourate Ennissa - 4, verset 108)

Il en est de même pour les incroyants vivant de nos jours. Ils pensent
avec certitude que les complots qu'ils projettent contre les croyants ou
contre la religion resteront cachés et qu’ils n’auront jamais à affronter le
Jour du Jugement dernier. Mais le plus infime des mauvais actes et toute
calomnie qu'ils inventent contre les croyants sont dans la mémoire de
Dieu. Que ces images soient absentes de leur propre mémoire ne devrait
pas les leurrer. Il est tout à fait possible qu'ils aient eux-mêmes oublié une
calomnie qu’ils ont fait circuler sur les croyants, une décennie plus tôt.
Cependant, tous ces méfaits sont conservés dans la mémoire de Dieu. Et
si Dieu le veut, tous ces événements pourraient, à tout moment, réappa-
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raître dans leurs mémoires. Complètement inconscients de tout cela et
"…parce qu’ils sont des gens qui ne raisonnent point" (sourate El Maïda
- 5, verset 58), les incroyants ne peuvent pas comprendre la puissance de
Dieu. Mais, au Jour du Jugement dernier, ils verront la réalité et souffri-
ront d’une terrible honte et d’un énorme regret.

La réponse du Prophète Chou’ayb face à une telle attitude, de la part
des leaders de son peuple, nous amène à penser comme lui, que ce sont
des gens sans intelligence:

Ils dirent: "O Chou’ayb, nous ne comprenons pas grande chose à ce que

tu dis; et vraiment nous te considérons comme un faible parmi nous. Si ce

n’est ton clan nous t’aurions certainement lapidé. Et rien ne nous empêche

de t’atteindre." Il dit: "Ô mon peuple, mon clan est-il à vos yeux plus puis-

sant qu’Allah à Qui vous tournez ouvertement le dos? Mon Seigneur

embrasse (en Sa science) tout ce que vous œuvrez." (Sourate Houd - 11,

versets 91-92)

Lorsque Dieu crée le Jour du Jugement dernier, Il sera très rapide à
dénombrer les incroyants. Lorsque l’on a entièrement compris ce qui a été
exposé depuis le début du livre - que chaque moment de tout ce qui a été
créé est préservé pour toute l'éternité - il n’est sûrement pas difficile
d'imaginer que tout le monde sera jugé très vite, en un seul instant. Par
ailleurs, il est essentiel qu'il ne faille pas considérer ce moment très loin
dans le temps, parce que ce moment est en réalité maintenant. Ou si vous
voulez, tous les gens rendent compte des méfaits qu'ils ont commis dans
ce monde en ce moment même. Les incroyants imaginent que ce qu’ils
font ne sera ni vu, ni entendu ou espèrent qu’il soit oublié. Mais, au Jour
du Jugement dernier, ils en éprouveront une énorme déception:

Vous pensiez qu’Allah ne savait pas beaucoup de ce que vous faisiez. Et

c’est cette pensée que vous avez eue de votre Seigneur, qui vous a ruinés,

de sorte que vous êtes devenus du nombre des perdants. (Sourate Foussi-

lat - 41, versets 22-23)
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e qui a été précédemment exposé devrait avoir donné au lec-
teur une idée plus claire du fait que Dieu embrasse tout. Dans

l’intemporalité et dans un monde composé d'images, l'homme est évalué
seul par son Créateur. Cela le laisse seul face à Dieu. Le verset, "Laisse-
Moi avec celui que J’ai créé seul" (sourate El Mouddathir - 74, verset 11),
donne une indication très claire de cette évidence.

Une fois en possession des données expliquées dans ce livre, le lec-
teur pourra aisément comprendre que, lui inclus, l'homme ne vit que dans
un monde de sensations. Dans cet univers de perceptions, l'être unique et
absolu est Dieu. Il n'y a aucune autre divinité à part Lui. Toutes les choses
auxquelles les gens attachent de l'importance et pour lesquelles elles rejet-
tent leur religion ne sont tout simplement sans aucune signification:

Il en est ainsi parce qu’Allah est la Vérité, et que tout ce qu’ils invoquent

en dehors de Lui est le mensonge, et qu’Allah, c’est Lui le Très-Haut, le

Très-Grand. (Sourate Loqman - 31, verset 30)

Sur un écran tridimensionnel de haute qualité, un individu regarde un
film qui est projeté. Comme il est presque accroché à cet écran, il ne peut s’en
détacher pour pouvoir saisir la situation dans laquelle il se trouve. Oubliant
qu'il est en présence de Dieu Qui le met à l’épreuve, il finit par se croire indé-
pendant et séparé de Dieu. De là, il s’imagine très important. Son vécu lui
semble si réel qu'il considère son corps imaginaire, ses biens imaginaires, sa
famille imaginaire et ses amis imaginaires, qu’il voit sur l’écran, être réels et
ressent de la fierté de les avoir. Mais, comme il est expressément rappelé dans
le verset, "béni soit Celui à Qui appartient la souveraineté des cieux et de la
terre et de ce qui est entre eux…" (sourate Ezoukhrouf - 43, verset 85), le pro-
priétaire unique de ces biens est Dieu. Si Dieu devait retirer cette image de
l'écran, même pour un instant, le spectateur humain reconnaîtrait qu'il est vrai-
ment seul. En outre, il aurait honte d'être fier de toutes les images qu'il obser-
ve sur l'écran; c'est-à-dire de son corps, de ses biens et de tout ce qu’il voit du
monde extérieur.

Un être sensé qui soupèserait ces faits prendrait également conscien-
ce de sa faiblesse devant Dieu. Il ne peut gagner les faveurs et mener une
vie agréable pour toute l'éternité que s’il se prosterne devant son Créa-
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teur. C’est alors seulement qu’il peut espérer que Dieu lui montre les
images du paradis pour toute l'éternité. Et tout comme ce monde est un
ensemble de perceptions, le paradis et l'enfer le sont également. Toutes les
images se rapportant au paradis et à l'enfer sont conservées dans la
mémoire de Dieu. Et Dieu permet de voir ces images à ceux qu’Il veut.

Ce que Dieu attend de Ses serviteurs est tout à fait clair: reconnaître
Son pouvoir et mener une vie en observant Ses limites. Mais, en raison de
leur insouciance, certaines personnes oublient leur Créateur et Le renient.
Pour beaucoup, une des raisons principales qui les induit en erreur est la
foule qui les entoure. Une foule qu'ils pensent exister. Ces gens montrent
une attitude aussi rebelle parce qu'ils croient que leurs amis, associés, et
ceux qui partagent leur même mentalité, existent et parce qu'ils oublient
qu'ils sont en réalité tout seuls. Cependant, à leur grande déception, cha-
cun d'eux est totalement seul, et peu importe de combien de gens ils sont
entourés. Personne n’est là pour les aider, à part Dieu:

…et ils ne trouveront, pour eux, en dehors d’Allah, ni allié ni secoureur.

(Sourate Ennissa - 4, verset 173)

Et comme précisé dans ce verset "…au Jour de la Résurrection, cha-
cun d’eux se rendra seul auprès de Lui" (sourate Maryam - 19, verset 95),
le Jour du Jugement, ils seront seuls en présence de Dieu. Aucun de leurs
amis et parents, qui ont oublié le Jour du Jugement et l’au-delà, ne seront
à côté d'eux ce jour-là. Et très certainement Satan, qu'ils ont suivi avec
enthousiasme, les abandonnera:

Il m’a, en effet, égaré loin du rappel [le Qor’an], après qu’il me soit par-

venu. Et le Diable déserte l’homme (après l’avoir tenté). (Sourate El Four-

qan - 25, verset 29)

Et vous voici venus à Nous, seuls, tout comme Nous vous avions créés la

première fois, abandonnant derrière vos dos tout ce que Nous vous avions

accordé. Nous ne vous voyons point accompagnés des intercesseurs que

vous prétendiez être des associés. Il y a certainement eu rupture entre

vous: ils vous ont abandonnés, ceux que vous prétendiez (être vos inter-

cesseurs). (Sourate El En’am - 6, verset 94)

Pour ceux qui sont sincères dans leur approche, ils seront en mesure
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de comprendre cet exposé de faits. Les explications du Qor’an sont tout à
fait claires et explicites. Ce fait ne change jamais, que vous soyez au milieu
d'une foule, dans un cinéma, dans une réunion, dans une rue animée, ou
parmi vos amis les plus proches. Vous êtes, en réalité, bien seuls. L'état de
ceux qui ne peuvent le comprendre en raison de leurs préjugés est expli-
qué dans le verset suivant:

…c’est qu’ils sont des gens qui ne raisonnent pas. (Sourate El Hachr - 59,

verset 14)

Ceux qui mettent de côté leurs préjugés et considèrent ces faits sont
les croyants, ce sont ceux qui peuvent y penser et en tenir compte:

Est-ce que celui qui, aux heures de la nuit, reste en dévotion, prosterné et

debout, prenant garde à l’au-delà et espérant la miséricorde de son Sei-

gneur... Dis: "Sont-ils égaux, ceux qui savent et ceux qui ne savent pas?"

Seuls les doués d’intelligence se rappellent. (Sourate Ezzoumar - 39, verset 9)

Ainsi, vous aussi soumettez-vous à Dieu et obéissez-Lui.
Et évitez d’être, comme nous le dit le verset, "celui qui est aveugle".
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haque détail dans cet Univers est le signe d’une création supé-
rieure. A l’inverse, le matérialisme, qui cherche à nier la réali-

té de la création dans l'Univers, n’est qu'une tromperie qui n’a rien de
scientifique.

Une fois le matérialisme infirmé, toutes les autres théories fondées
sur cette philosophie deviennent caduques. La principale d'entre elles est
le darwinisme, autrement dit, la théorie de l'évolution. Cette théorie, qui
soutient que la vie est née de matière inanimée par pure coïncidence a été
démolie par la reconnaissance que l'Univers a été créé par Dieu. Un astro-
physicien américain, Hugh Ross, nous l'explique ainsi:

"L'athéisme, le darwinisme et quasiment tout les "ismes" émanant des philosophies

du dix-huitième au vingtième siècles sont bâties sur la supposition, supposition

incorrecte, que l'Univers est infini. La singularité nous a amenés face à la cause -

ou à son auteur - au-delà de/derrière/avant l'Univers et tout ce qu'il contient, y

compris la vie elle-même." 30

C'est Dieu Qui a créé l'Univers et Qui l'a conçu dans le moindre
détail. De ce fait, il est impossible que la théorie de l'évolution, qui sou-
tient que les êtres vivants n'ont pas été créés par Dieu mais sont le produit
de coïncidences, soit vraie.

C’est sans surprise, à l’analyse de la théorie de l'évolution, que nous
la voyons dénoncée par les découvertes scientifiques. La conception dans
la vie est extrêmement complexe et étonnante. Dans le monde inanimé,
par exemple, nous pouvons explorer la fragilité des équilibres sur lesquels
reposent les atomes et plus loin, dans le monde animé, nous pouvons
observer la complexité de la conception qui a uni des atomes et combien
extraordinaires, en tant que mécanismes, sont des structures telles que les
protéines, les enzymes et les cellules, qui en sont produits.

Cette conception extraordinaire de la vie a réfuté le darwinisme à la
fin du 20ème siècle.

Nous avons traité de ce sujet en détail dans certaines de nos autres
études et nous le faisons toujours. Cependant, nous pensons qu’en raison
de son importance, il serait utile de résumer ce qui a été avancé.

115



L’ETERNITE A DEJA COMMENCE

L'effondrement scientifique du Darwinisme

Bien que cette doctrine remonte à la Grèce antique, la théorie de
l'évolution n'a été largement promue qu'au 19ème siècle. Le développement
le plus important qui a irrésistiblement propulsé cette théorie comme
sujet majeur dans le monde scientifique est la publication en 1859 du livre
de Charles Darwin intitulé The Origin of Species (De l’origine des espèces).
Dans ce livre, Darwin a nié que les différentes espèces vivantes sur terre
aient été créées séparément par Dieu. Selon Darwin, tous les êtres vivants
avaient un ancêtre commun et se sont diversifiés à travers le temps par
suite de petits changements.

La théorie de Darwin n'était basée sur aucune découverte scienti-
fique concrète; comme il l’a lui-même admis, il ne s’agissait en fait que
d’une "hypothèse". De plus, comme il le reconnaissait dans le long cha-
pitre de son livre intitulé "Les difficultés de la théorie", la théorie n’avait
pas de réponse à beaucoup trop de questions cruciales.

Darwin a donc investi tous ses espoirs dans les nouvelles décou-
vertes scientifiques, qu'il espérait voir résoudre "les difficultés de la théo-
rie". Cependant, contrairement à ses espérances, les découvertes scienti-
fiques ont étendu les dimensions de ces difficultés.

La défaite du darwinisme contre la science peut être résumée en trois
points essentiels:

1) La théorie ne peut en aucun cas expli-
quer comment la vie a été produite sur terre.

2) Il n'existe aucune découverte scienti-
fique montrant que les "mécanismes évolu-
tionnistes" proposés par la théorie aient
quelque pouvoir de se développer.

3) Les fossiles à notre disposition mon-
trent tout à fait l’opposé de ce que suggère la
théorie de l'évolution.

Dans cette section, nous examinerons
brièvement ces trois points essentiels.   
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La première étape insurmontable: 

l’origine de la vie

La théorie de l'évolution pose pour principe que toutes les espèces

vivantes se sont développées à partir d'une cellule vivante unique qui est

apparue sur terre il y a 3,8 milliards d'années. Mais la théorie de l’évolu-

tion ne peut répondre au fait de savoir comment une seule cellule a pu

produire des millions d'espèces vivantes aussi complexes. Et si une telle

évolution s’est vraiment produite, pourquoi les traces de cette évolution

ne peuvent-elles être observées dans les archives fossiles? Mais, tout

d'abord, nous devons analyser le premier stade du processus évolution-

niste présumé. Comment est apparue cette "première cellule"?

Comme la théorie de l'évolution nie la création et n'accepte aucune

sorte d'intervention surnaturelle, elle entretient l’idée que "la première

cellule" est accidentellement née selon les lois de nature, mais sans aucu-

ne conception préalable, ni plan, ni arrangement d’aucune sorte. Selon la

théorie, la matière inanimée doit avoir produit accidentellement une cel-

lule vivante. C’est, hélas, une revendication incompatible avec les règles

élémentaires des sciences biologiques.

"La vie vient de la vie"

Dans son livre, Darwin n'a jamais mentionné l'origine de la vie. Les

connaissances scientifiques primitives à son époque étaient fondées sur la

supposition que les êtres vivants avaient une structure très simple.

Depuis les temps médiévaux, la génération spontanée est une théorie lar-

gement partagée. Elle affirme que des matières non-vivantes s'associent

pour former des organismes vivants. On croyait généralement que les

insectes naissaient des restes de la nourriture et que les souris provenaient

du blé. D’intéressantes expériences ont été conduites pour démontrer la

véracité de cette théorie. Du blé a été placé sur un chiffon sale en pensant

que des souris allaient en sortir au bout d’un moment.

L’apparition de vers sur la viande a été également considérée comme

une preuve de génération spontanée. Cependant, quelque temps plus
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tard on a compris que les
vers n'apparaissaient pas sur
la viande spontanément,
mais y étaient transportés
par des mouches sous forme
de larves, invisibles à l'œil
nu.

Même durant la pério-
de où Darwin a écrit De l'ori-
gine des espèces, l’idée que les
bactéries pouvaient appa-
raître de la matière inanimée
était largement acceptée
dans le milieu scientifique.

Mais, cinq ans après la
publication du livre de Dar-
win, la découverte de Louis
Pasteur a réfuté cette croyance qui constituait la base de la théorie de
l'évolution. Après une longue période consacrée à la recherche et l’expé-
rimentation, Pasteur conclut de façon définitive: "La revendication que la
matière inanimée peut produire la vie est enterrée dans l'histoire pour
toujours."31

Les avocats de la théorie de l'évolution se sont longtemps opposés
aux découvertes de Pasteur. Cependant, comme le développement de la
science a révélé combien était complexe la structure de la cellule d'un être
vivant, l'idée que la vie puisse naître accidentellement fait face à une plus
grande impasse.

Les efforts peu concluants du 20ème siècle

Le premier évolutionniste à s’être intéressé à la question de l'origine
de vie au 20ème siècle était le célèbre biologiste russe, Alexandre Oparin. Il
propose diverses thèses dans les années trente pour tenter de prouver que
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Pasteur a démontré l’impossibilité de la préten-
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ne de la vie", une thèse qui constituait la base
de la théorie de l’évolution. 



la cellule d'un être vivant pouvait être le fruit du
hasard. Ces études, cependant, étaient condam-
nées à l'échec et Oparin a dû faire la confession
suivante: "Malheureusement, l'origine de la cellule
reste en réalité une question qui est le point le plus
sombre de toute la théorie de l'évolution."32

Les disciples évolutionnistes d'Oparin ont
essayé de continuer les expériences pour
résoudre l'énigme de l'origine de la vie. L’expé-
rience la plus célèbre est celle du chimiste améri-
cain Stanley Miller, en 1953. Lors de son expé-
rience, il associe les gaz qu’il prétendait exister
dans l'atmosphère initiale de la Terre puis y ajou-
te de l'énergie. Miller réussit à synthétiser plu-
sieurs molécules organiques (des acides aminés) présentes dans la struc-
ture des protéines.

Mais il n’a fallu que quelques années pour apprendre que cette expé-
rience, qui avait alors été présentée comme
un pas important au nom de l'évolution,
était invalidée et que l'atmosphère utilisée
dans l'expérience différait largement de
celle des conditions réelles de la Terre.33

Après un long silence, Miller recon-
naissait que les conditions atmosphé-
riques mises en place n’étaient pas réa-
listes.34

Tous les efforts des évolutionnistes
tout au long du 20ème siècle pour expliquer
l'origine de la vie se sont soldés par un
échec. Jeffrey Bada, géochimiste de l'Insti-
tut Scripps de San Diego, le reconnaît dans
un article qu’il publie dans le magazine
Earth en 1998:
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Les tentatives
d’Alexandre Oparin de
donner une explication
évolutionniste à l’origi-

ne de la vie se soldè-
rent par un fiasco re-

tentissant. 

Les derniers théoriciens
évolutionnistes admettent
également que l’origine de la
vie reste une véritable pierre
d’achoppement pour la théo-
rie de l’évolution.



"Aujourd'hui, alors que nous quittons le vingtième siècle, nous nous trouvons tou-

jours face au plus grand problème non résolu que nous avions quand nous avions

entamé le vingtième siècle: quelle est l’origine de la vie sur terre?" 35

La structure complexe de la vie

La raison principale pour laquelle la théorie de l'origine évolution-

niste de la vie s’est trouvée dans une impasse majeure est que même les

organismes vivants considérés comme les plus simples ont des structures

incroyablement complexes. La cellule d'un être vivant est plus complexe

que tous les produits technologiques développés par l'homme. Aujour-

d'hui, même dans les laboratoires les plus développés dans le monde, une

cellule vivante ne peut être produite, uniquement en associant des

matières inorganiques.

Les conditions requises pour la formation d'une cellule sont trop

importantes en termes de quantité pour pouvoir accepter l’idée de coïnci-

dences comme explication convaincante. La probabilité que les protéines,

les composantes de la cellule, soient synthétisées par hasard est de l’ordre

de 1 pour 10950 pour une protéine moyenne composée de 500 acides ami-

nés. En mathématiques, une probabilité aussi petite que 1 sur 1050 est pra-

tiquement considérée comme étant de l’ordre de l’impossible.

La molécule d'ADN, qui se trouve dans le noyau de la cellule et qui

stocke l'information génétique, est une banque de données incroyable.

Selon les calculs établis, si l'information codée de l'ADN était retranscrite,

on obtiendrait l’équivalent d’une bibliothèque géante composée de 900

volumes d’encyclopédies de 500 pages chacun.

A ce stade, nous sommes confrontés à un dilemme très intéressant:

l'ADN ne peut se reproduire qu’à l'aide de quelques protéines spécialisées

(des enzymes). Et la synthèse de ces enzymes ne peut être obtenue qu’en

utilisant l'information codée de l'ADN. Mais comme ils dépendent l'un de

l'autre, ils doivent exister en même temps pour que la reproduction se

fasse. Ce qui met dans une impasse totale le scénario de la vie produite

par elle-même. Le célèbre évolutionniste, le professeur Leslie Orgel, de
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l'Université de San Diego en Californie, le reconnaît dans la publication

de septembre 1994 du magazine Scientific American:

"Il est extrêmement improbable que des protéines et des acides nucléiques, tous deux

structurellement complexes, aient surgi spontanément au même endroit, en même

temps. Tout comme il semble impossible d'avoir l’un sans l'autre. Et donc, à priori,

il est possible de conclure que la vie n’a jamais pu être le résultat de réactions chi-

miques." 36

S’il est impossible que la vie soit apparue suite à des causes natu-

relles, alors l’idée qu’elle a été "créée" de façon surnaturelle doit être admi-

se. Ce fait contredit clairement la théorie de l'évolution dont le but princi-

pal est de nier l’idée de création.

Les mécanismes imaginaires de l'évolution

Le deuxième élément important qui remet en question la théorie de Dar-
win est que les deux concepts clefs de la théorie, considérés comme "des
mécanismes évolutionnistes", n’avaient en fait aucune réalité évolutionniste.

Darwin a entièrement fondé sa théorie de l'évolution sur le mécanis-
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Un des faits qui rend caduque la théorie de l’évolution est la structure extraordinai-
rement complexe de la vie. La molécule d’ADN située dans le noyau des cellules des
êtres vivants en est un exemple. L’ADN est une sorte de base de données formée par
la disposition de quatre différentes molécules en différentes séquences. Cette
banque de données contient les codes de toutes les caractéristiques physiques de
cet être vivant. Lorsque l’on retranscrit l’ADN humain, on estime que cela représen-
terait une encyclopédie de 900 volumes. Il est évident qu’une information aussi ex-
traordinaire est en contradiction avec le concept de coïncidence. 
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me de la "sélection naturelle". L'importance qu'il a placée sur ce mécanis-
me était évidente au nom même de son livre: De l’origine des espèces, au
moyen de la sélection naturelle…

Pour la sélection naturelle, les êtres vivants qui sont les plus forts et
les mieux adaptés aux conditions naturelles de leur environnement sont
les seuls à pouvoir survivre dans la lutte pour la vie. Ainsi, dans un trou-
peau de cerfs sous la menace d'animaux sauvages, seuls les plus rapides
survivent. De ce fait, le troupeau de cerfs sera composé uniquement des
individus les plus rapides et les plus forts. Mais il est incontestable que ce
mécanisme n’entraîne aucune évolution du cerf et ne le transforme pas
non plus en une autre espèce vivante telle que le cheval.

Le mécanisme de sélection naturelle n'a donc aucun pouvoir évolu-
tionniste. Darwin en était totalement conscient et a dû l'exposer dans son
livre De l’origine des espèces en disant: "La sélection naturelle ne peut rien
faire jusqu'à ce que des variations favorables aient la chance de se pro-
duire." 37

L’influence de Lamarck

Ainsi, comment ces "variations favorables" pourraient-elles se pro-
duire? Darwin a essayé de répondre à cette question en se fondant sur la
connaissance scientifique limitée de son époque. Selon le biologiste fran-
çais Lamarck, qui a vécu avant Darwin, les créatures vivantes transmet-
taient les caractéristiques acquises pendant leur vie à la génération sui-
vante. Ces caractéristiques, s'accumulant d'une génération à une autre,
entraînent la formation d’une nouvelle espèce. Selon Lamarck, les girafes,
à titre d’exemple, auraient évolué à partir des antilopes; ayant lutté pour
manger les feuilles des grands arbres, leurs cous se seraient allongés de
génération en génération.

Darwin a aussi proposé des exemples similaires, et dans son livre De
l'origine des espèces, a, par exemple, affirmé que certains ours qui se ren-
daient dans l'eau pour trouver de la nourriture étaient transformés en
baleines avec le temps.38

Cependant, les lois de l’hérédité découvertes par Mendel et vérifiées
par la science de la génétique, qui s’est développée au 20ème siècle, ont
complètement démoli la légende selon laquelle des caractéristiques
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seraient transmises aux générations suivantes. Ainsi, la théorie de la sélec-
tion naturelle est tombée en "disgrâce" en tant qu’élément dans l'histoire
de l'évolution.

Le néodarwinisme et les mutations

Pour trouver une solution, les darwinistes ont avancé l’idée de "la
théorie synthétique moderne", ou comme on la connaît plus généralement
le néodarwinisme vers la fin des années 1930. A la sélection naturelle, le
néodarwinisme a ajouté les mutations qui sont des altérations formées
dans les gènes des créatures vivantes en raison de facteurs externes
comme la radiation ou des erreurs de reproduction comme étant "la cause
de variations favorables".

Aujourd'hui, le modèle qui représente la théorie de l'évolution dans
le monde est le néodarwinisme. La théorie maintient que des millions de
créatures vivantes sur la terre se sont formées suite à un processus par
lequel de nombreux organes complexes de ces organismes comme les
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bouche

patte

Depuis le début du siècle dernier, les évolutionnistes essayent de produi-
re des mutations chez la mouche du vinaigre et se servent de cet exemple
pour démontrer la validité de la mutation. Cependant, les seuls résultats
obtenus au bout de ces efforts, qui ont duré plusieurs décennies, étaient
des mouches défigurées, malades et anormales. On voit ci-dessus la tête
d’une mouche du vinaigre normale, et à droite la tête d’une mouche du vi-
naigre ayant subi une mutation.
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oreilles, les yeux, les poumons et les ailes, ont subi "des mutations", c'est-

à-dire des désordres génétiques. Pourtant, une évidence scientifique

contredit cette théorie: les mutations n’aident pas les créatures vivantes à

se développer, bien au contraire, elles leur ont toujours été nuisibles.

La raison en est très simple: l'ADN a une structure très complexe et

des changements aléatoires ne peuvent qu’avoir des effets destructeurs.

C’est ce que nous explique le généticien américain, B. G. Ranganathan:
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La théorie de l’évolution défend l’idée que les espèces vivantes ont progressivement
évolué les unes à la suite des autres. Mais les fossiles connus contredisent clairement
cette thèse. Pendant la période cambrienne, par exemple, il y a quelque 550 millions
d’années de cela, des dizaines d’espèces vivantes bien distinctes sont soudainement
apparues. Ces êtres vivants dont on voit l’illustration ci-dessus ont des structures très
complexes. Cet événement, que la littérature scientifique appelle "l’explosion cam-
brienne", est une preuve évidente de la création.



"Les mutations sont infimes, aléatoires et nuisibles. Elles se produisent rarement et

dans le meilleur des cas sont inefficaces. Ces quatre caractéristiques de mutations

impliquent qu’elles ne peuvent mener à un développement évolutif. Un changement

aléatoire dans un organisme très spécialisé est inefficace ou nuisible. Un change-

ment aléatoire dans une montre ne peut l’améliorer. Il l’abîmera très probablement,

ou au mieux sera inefficace. Un tremblement de terre n'améliore pas une ville, il la

détruit." 39

C’est sans surprise qu’aucun exemple de mutation utile, c'est-à-dire

qui est censé développer le code génétique, n'a été observé jusqu'ici.

Toutes les mutations se sont avérées nuisibles. Il a été observé que la

mutation, qui est présentée comme "un mécanisme évolutif", n’est en réa-

lité qu’une modification génétique qui nuit aux êtres vivantes et les han-

dicape. (La mutation la plus célèbre chez l’être humain est le cancer) Un

mécanisme destructif ne peut sans doute pas être "un mécanisme évolu-

tif". Par ailleurs, la sélection naturelle "ne peut rien par elle-même" comme

Darwin l'a aussi admis. Ceci nous montre qu'il n'existe aucun "mécanis-

me évolutif" dans la nature. Et puisque aucun mécanisme évolutif n'exis-

te, aucun processus imaginaire appelé l'évolution ne pourrait se produire. 

Le relevé des fossiles: 

aucune trace de formes intermédiaires

La preuve la plus évidente que le scénario suggéré par la théorie de

l'évolution ne s’est pas produit, ce sont les archives fossiles qui nous la

fournissent.

Selon la théorie de l'évolution, chaque espèce vivante est issue d'une

espèce qui l’a précédée. Une espèce existante précédemment se métamor-

phose en quelque chose d'autre au cours du temps, et toutes les espèces

sont venues à la vie de cette façon. Selon la théorie, cette transformation

se met en place graduellement sur des millions d'années.

Si cela avait été le cas, alors de nombreuses espèces intermédiaires

auraient dû exister et vivre durant cette longue période de transforma-

tion.

Par exemple, certaines espèces mi-poisson/mi-reptiles auraient dû
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exister dans le passé et acquérir des caractéristiques de reptiles en plus de

celles de poissons qu'elles avaient déjà. Ou il aurait dû exister des

oiseaux-reptiles qui ont acquis quelques caractéristiques d'oiseaux en

plus de celles des reptiles qu’ils avaient déjà. Comme ils étaient dans une

phase de transition, il devait alors s’agir de créatures vivantes déformées,

déficientes et infirmes. Les évolutionnistes, qui se réfèrent à ces créatures

imaginaires, pensent qu’elles ont vécu dans le passé en tant que "formes

intermédiaires".

Si de tels animaux avaient réellement existé, il devrait y en avoir des

millions, voire des milliards en nombre et en variété. Plus important enco-

re, il devrait exister des traces de ces étranges créatures dans le relevé des

fossiles. Dans son livre, De l'origine des espèces, Darwin l’explique:

"Si ma théorie est correcte, des variétés intermédiaires innombrables, liant intime-

ment toutes les espèces du même groupe, devraient certainement avoir existé… Par

conséquent, la preuve de leur existence précédente ne pourrait être retrouvée que

parmi les restes de fossiles." 40
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Les espoirs de Darwin volent en éclats

Cependant, malgré une recherche acharnée de fossiles dans le

monde entier, depuis le milieu du 19ème siècle, les évolutionnistes n'ont

encore retrouvé aucune forme intermédiaire. Tous les fossiles retrouvés

lors des fouilles ont montré que, contrairement à ce qu’espéraient les évo-

lutionnistes, la vie sur terre est bien apparue de façon soudaine et entiè-

rement formée.

Un célèbre paléontologue britannique, Derek V. Ager, l’admet bien

qu'il soit lui-même un évolutionniste:

"Ce qui apparaît à l’examen minutieux des fossiles, que ce soit au niveau des ordres

ou des espèces, c’est, à maintes reprises, non pas l'évolution progressive mais l'ex-

plosion soudaine d'un groupe aux dépens d'un autre." 41

Cela signifie que, selon les archives fossiles, toutes les espèces

vivantes sont apparues de façon soudaine et entièrement formées, sans

aucune forme intermédiaire. C'est exactement le contraire des supposi-

tions de Darwin. Ce qui est la preuve déterminante que les créatures

vivantes ont bien été créées. La seule explication qu’une espèce vivante

apparaisse de façon aussi soudaine et entièrement formée sans aucun

ancêtre intermédiaire serait que cette espèce a été créée. C’est également

ce qu’admet le célèbre biologiste évolutionniste Douglas Futuyama:

"La création et l'évolution épuisent à elles seules les explications possibles de l'ori-

gine des êtres vivants. Soit les organismes sont apparus sur terre entièrement déve-

loppés ou ils ne le sont pas. S’ils ne sont pas apparus entièrement développés alors

ils doivent s'être développés à partir d’espèces préexistantes grâce à un processus de

modification. S'ils sont vraiment apparus entièrement développés, ils doivent en

effet avoir été créés par une intelligence toute-puissante." 42

Les fossiles montrent que les créatures vivantes sont apparues sur

terre dans un état complet et parfait. Cela signifie que "l’origine des

espèces" est à l’opposé des suppositions de Darwin. Il s’agit non pas

d'évolution, mais de création.
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La légende de l'évolution humaine

Le sujet le plus souvent évoqué par les défenseurs de la théorie de

l'évolution est celui de l'origine de l'homme. Les darwinistes prétendent

que l’homme moderne d'aujourd'hui s’est développé à partir de quelques

créatures qui ressemblent au singe. Pendant le prétendu processus évolu-

tionniste, que l'on suppose avoir commencé voilà 4 à 5 millions d'années,

il est affirmé qu’il a existé certaines "formes intermédiaires" entre l'hom-

me moderne et ses ancêtres. Selon ce scénario complètement imaginaire,

quatre "catégories" de base sont dénombrées:
1. L’Australopithèque

2. L’Homo habilis
3. L’Homo erectus
4. L’Homo sapiens

Les évolutionnistes appellent les prétendus premiers ancêtres des

hommes, qui sont semblables aux singes, les "Australopithèques", ce qui

signifie "singes sud-africains". Ces êtres vivants n’étaient en réalité rien

d’autre qu'une vieille espèce de singe qui s'est éteinte. La vaste recherche

faite sur des spécimens d’Australopithèque divers par deux anatomistes

mondialement célèbres d'Angleterre et des Etats-Unis, Lord Solly Zucker-

man et le professeur Charles Oxnard, a montré que ces espèces ont appar-

tenu à une espèce de singe ordinaire qui s'est éteinte et n'avait aucune res-

semblance avec les êtres humains.43

Dans leur classification, les évolutionnistes attribuent le terme

"homo", c'est-à-dire "homme", pour désigner l'étape suivante de l'évolu-

tion humaine. Selon eux, les êtres vivants appartenant aux catégories de

l'Homo sont plus développés que ceux de l’Australopithèque. Les évolu-

tionnistes conçoivent un schéma d'évolution imaginaire en organisant les

différents fossiles de ces créatures selon un ordre particulier. Ce schéma

est imaginaire parce qu'aucune relation évolutive entre ces différentes

classes n'a jamais été prouvée. Ernest Mayr, un des principaux défenseurs

de la théorie de l'évolution au 20ème siècle, l’admet en disant que "la chaî-

ne remontant à l'Homo sapiens est en réalité perdue." 44
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En schématisant la chaîne de liens de la façon suivante "Australopi-

thèque > Homo habilis > Homo erectus > Homo sapiens", les évolution-

nistes déduisent que chacune de ces espèces est l'ancêtre de la suivante.

Mais les découvertes récentes des paléoanthropologues ont révélé que

l'Australopithèque, l'Homo habilis et l'Homo erectus ont vécu dans diffé-

rentes régions du monde à la même époque.45

De plus, un certain segment des humains faisant partie de la classe

des Homo erectus a vécu jusqu'à des périodes très récentes. L'Homo

sapiens neandarthalensis (l’homme de Neandertal) et l'Homo sapiens
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(l'homme moderne) ont coexisté dans la même région.46

Cette situation indique apparemment l’impossibilité d’une lignée généa-
logique quelconque entre ces différentes classes. Stephen Jay Gould, un
paléontologue de l'Université de Harvard, explique l’impasse dans laquelle
se trouve la théorie de l'évolution, bien qu'il soit lui-même un évolutionniste:

"Qu’advient-il de notre échelle si trois lignées d'hominidés coexistent (l’Australo-

pithèque africanus, l’Australopithèque robuste et l’Homo habilis) et qu’aucune ne

provient clairement d'une autre? De plus, aucune des trois n'a montré de tendances

évolutionnistes pendant leur existence sur terre." 47

Bref, le scénario de l'évolution humaine que l’on cherche à soutenir à
l'aide de divers dessins de quelques créatures "mi-singe/mi-homme"
paraissant dans les médias et les livres scolaires, c'est-à-dire au moyen
d’une propagande éhontée, n’est qu'une légende sans fondement scienti-
fique.

Lord Solly Zuckerman, un des scientifiques les plus célèbres et les
plus respectés du Royaume-Uni, a effectué pendant des années des
recherches sur ce sujet et a tout particulièrement étudié pendant 15 ans
des fossiles d’Australopithèques. Il a finalement conclu, malgré le fait
qu’il est lui-même un évolutionniste, qu’il n'existe en réalité aucun arbre
généalogique constitué de ramifications rattachant l’homme à des créa-
tures semblables au singe.

Zuckerman a aussi établi un intéressant "spectre de la science". Il a
formé un spectre des sciences allant des disciplines qu’il considère comme
scientifiques à celles qu’il considère comme non scientifiques. Selon le
spectre de Zuckerman, les disciplines les plus "scientifiques", c'est-à-dire
fondées sur une base de données concrètes, sont la chimie et la physique.
Ensuite viennent les sciences biologiques puis les sciences sociales. A
l’autre extrémité du spectre, qui est la partie considérée comme la "moins
scientifique", se trouvent les perceptions extrasensorielles, dont font par-
tie la télépathie et "le sixième sens", et enfin "l'évolution humaine." Zuc-
kerman en explique le raisonnement:

"Nous nous déplaçons alors directement du registre de la vérité objective dans ces

champs de la science biologique présumée, comme la perception extrasensorielle ou
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l'interprétation de l'histoire des fossiles humains, où pour le fidèle (l'évolutionnis-

te) tout est possible, et où le partisan ardent (de l'évolution) est parfois capable de

croire en même temps à plusieurs choses contradictoires." 48

La légende de l'évolution humaine ne repose que sur quelques inter-
prétations préconçues à partir d'un certain nombre de fossiles déterrés
par certaines personnes qui adhèrent aveuglément à leur théorie.

La technologie de l'œil et de l'oreille

Un autre sujet qui reste sans réponse pour la théorie évolutionniste
est l’excellente capacité de perception de l'œil et de l'oreille.

Avant d’aborder la question de l'œil, essayons de répondre briève-
ment à la question du "comment nous voyons". Des rayons de lumière
venant d'un objet forment sur la rétine de l’œil une image inversée. A cet
instant, ces rayons de lumière sont transmis sous forme de signaux élec-
triques par des cellules et atteignent un endroit minuscule que l’on appel-
le le centre de la vision à l'arrière du cerveau. Ces signaux électriques sont
perçus en tant qu’images dans ce centre du cerveau suite à un long pro-
cessus. A partir de ces informations techniques, essayons de réfléchir
maintenant.

Le cerveau est isolé de la lumière. Cela signifie que l'intérieur du cer-
veau est complètement sombre et que la lumière n'atteint pas le lieu où se
trouve le cerveau. Le centre de la vision est un endroit complètement obs-
cur où aucune lumière jamais n’y pénètre; il pourrait même s’agir du lieu
le plus sombre que vous n’ayez jamais connu. Et malgré tout, vous arri-
vez à voir un monde éclatant de lumière dans cette profonde obscurité.

L'image formée dans l'œil est si précise et distincte que même la tech-
nologie du 20ème siècle n'a pas été capable de l’obtenir. Regardez, par
exemple, le livre que vous lisez, les mains avec lesquelles vous le tenez,
levez maintenant votre tête et regardez autour de vous. Avez-vous jamais
vu une image aussi précise et distincte que celle-ci? Même l'écran de télé-
vision le plus perfectionné produit par le plus grand fabricant de télévi-
sion dans le monde ne peut vous fournir une image aussi précise. C'est
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une image tridimensionnelle, en couleur et d’une extrême précision. Pen-
dant plus de cent ans, des milliers d'ingénieurs ont essayé d’obtenir une
telle précision de l’image. Des usines ont été construites, d’énormes
locaux y ont été consacrés, de nombreuses recherches ont été menées, des
plans et des conceptions ont été faits pour obtenir les meilleurs résultats.
Regardez maintenant un écran de télévision et le livre que vous tenez
dans vos mains. Voyez la grande différence d'acuité et de netteté qu’il y a
entre les deux. De plus, l'écran de télévision ne vous propose qu’une
image bidimensionnelle, alors que de vos yeux vous obtenez une pers-

Lorsqu'on compare l'œil et l'oreille
avec les caméras et les appareils Hi-

Fi, on constate que les organes hu-
mains sont de loin plus complexes,

plus fonctionnels et plus perfection-
nés que ces appareils tech-

nologiques. 



pective tridimensionnelle qui comporte également la profondeur.
Pendant des années, des dizaines de milliers d'ingénieurs ont bien

essayé de produire une télévision tridimensionnelle qui obtienne la qua-
lité de la vision de l'œil. Ils ont effectivement mis en place un système tri-
dimensionnel de télévision mais il est impossible de le regarder sans
lunettes. Par ailleurs, ce n’est qu’un système artificiel à trois dimensions.
L’arrière-plan apparaît flou et le premier plan ressemble à un décor en
papier. Il n'a jamais été possible de reproduire une vision aussi nette et
distincte que celle de l'œil. On décèle une perte de qualité d'image aussi
bien pour la caméra que pour la télévision.

Les évolutionnistes prétendent que le mécanisme à l’origine de cette
image aussi pointue et distincte est le fait du hasard. Maintenant, si quel-
qu'un vous disait que votre télévision est le produit du hasard, que tous
ses atomes se sont assemblés et ont composé un appareil capable de pro-
duire une image, qu’en penseriez-vous? Comment des atomes pour-
raient-ils réaliser ce dont des milliers de gens sont incapables?

Si un appareil produisant une image plus primitive que celle de l'œil
ne peut avoir été formé par hasard, il est donc tout à fait certain que l'œil
et l'image que voit l'œil ne peuvent être le fruit du hasard. La même
logique s'applique à l'oreille. L'oreille externe capte les sons transmis par
le pavillon auriculaire et les dirige vers l’oreille moyenne qui transmet les
vibrations du son en les intensifiant; l'oreille interne transmet ces vibra-
tions au cerveau en les transformant en signaux électriques. Tout comme
pour l'œil, l'audition se réalise dans le centre de l'audition dans le cerveau. 

Ce qui se produit pour l'œil est aussi vrai de l'oreille. C'est-à-dire que
le cerveau est isolé du son comme de la lumière: il ne laisse pas entrer de
son. De ce fait, peu importe que l’environnement extérieur soit bruyant,
l'intérieur du cerveau est complètement silencieux. Néanmoins, les sons
les plus fins sont perçus dans le cerveau. Dans votre cerveau, qui est isolé
du son, vous écoutez les symphonies d'un orchestre et entendez tous les
bruits d’un lieu animé. Cependant, si à ce moment-là le niveau du son
dans votre cerveau devait être mesuré par un appareil précis, on consta-
terait qu'un silence total y règne.
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Comme c’est le cas des images, des décennies d'efforts ont été four-
nis à essayer de produire et de reproduire un son fidèle à l'original. Le
résultat de ces efforts a donné naissance à des appareils d’enregistrement
de son, à des systèmes de haute fidélité et à des systèmes pour mesurer le
son. Malgré toute cette technologie et des milliers d'ingénieurs et d’ex-
perts travaillant d’arrache pied, aucun son n’a encore été obtenu qui ait la
même acuité et la même clarté que le son perçu par l'oreille. Pensez aux-
systèmes Hi-fi de haute qualité produits par les plus grandes sociétés de
l'industrie de la musique. Et même dans ces cas, lorsque le son est enre-
gistré il y perd un peu de sa qualité; ou alors quand vous allumez un
appareil de haute fidélité vous entendrez toujours un sifflement avant le
son de la musique. Cependant, les sons qui sont produits par la technolo-
gie du corps humain sont extrêmement précis et d’une grande netteté.
Une oreille humaine ne perçoit jamais un son accompagné par un siffle-
ment ou alors entaché de parasites comme le fait l’appareil de haute fidé-
lité (la Hi-fi); elle perçoit le son exactement tel qu’il est, clair et net. C'est
ainsi que cela a fonctionné depuis la création de l'homme.

Jusqu'à maintenant, aucun appareil visuel ou d’enregistrement pro-
duit par l'homme n'a été aussi sensible et aussi réussi dans la perception
de données sensorielles que ne le font l'œil et l'oreille.

Cependant, concernant la vision et l'audition, une vérité beaucoup
plus importante les sous-tend.

A qui appartient la conscience qui voit

et entend dans le cerveau?

Qui est-ce qui voit un monde agréable et plaisant dans son cerveau,
écoute des symphonies ou le gazouillement d'oiseaux et peut sentir la rose?

Les stimulations provenant des yeux, des oreilles et du nez d'un être
humain vont au cerveau comme des impulsions nerveuses électrochi-
miques. En biologie, en physiologie et dans les livres de biochimie, vous
pourrez trouver tous les détails sur la formation de l’image dans le cer-
veau. Mais, vous ne rencontrerez jamais l’élément le plus important de ce
sujet: qui donc perçoit les impulsions nerveuses électrochimiques en tant
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Ce livre examine de quelle manière ont péri les
peuples disparus évoqués dans le Qor’an, en met-
tant en évidence la concordance entre les décou-
vertes archéologiques et les traces écrites de ces
nations d'une part, et l'énoncé Qor’anique d'autre
part.

Aujourd'hui, la science a prouvé que l'Univers fut
créé à partir du Big Bang. Toute mesure physique
de l'Univers est conçue de manière à entretenir la
vie humaine. Tout depuis les réactions nucléaires
dans les étoiles aux propriétés chimiques d'un
atome carbonique est créé dans une harmonie
extraordinaire. Le présent ouvrage a été rédigé afin
d’attirer l’attention sur la création exaltée et parfai-
te de Dieu.

Un des buts de la révélation du Qor’an est d'inciter les gens à
réfléchir sur la création et ses œuvres. Quand une personne étu-
die son propre corps ou n'importe quel être vivant dans la nature,
elle y voit un grand dessein, de l'art, un plan et de l'intelligence.
Tout ceci prouve l'existence, l'unicité et l'éternelle puissance de
Dieu. Dans ce livre, beaucoup de miracles vivants sont révélés
accompagnés de centaines d'images et d'explications concises.

Ce livre clarifie la chute scientifique de la théorie de l'évolution de
manière détaillée mais facile à comprendre. Il révèle les fraudes et
les mensonges commis par les partisans de l'évolutionnisme en
"prouvant" l'évolution. Et enfin il analyse les pouvoirs et les motifs
qui se démènent pour garder cette théorie en vigueur et faire que
les gens y croient toujours.

A U S S I  PA R  H A R U N  YA H YA



Ce livre d'Harun Yahya, qui est devenu célèbre pour sa mise en
évidence des liens occultes existant entre le darwinisme et les
idéologies sanglantes du vingtième siècle, met au jour que la
reconnaissance de l'inadmissibilité scientifique de cette théorie
servant comme base pour les dictateurs cruels et les tendances
idéologiques vicieuses causera la fin de toutes ces idéologies
nuisibles.

Le plan, le dessein et l'équilibre subtil qui existent dans notre
corps et qui s'appliquent même au vaste Univers doivent avoir
un Créateur omnipotent. L'homme est incapable de voir son
Créateur mais il peut, cela dit, saisir Son existence, Sa force, Sa
sagesse par l'intermédiaire de son intelligence. Cet ouvrage fait
appel à notre réflexion, que l'on doit exercer sur l'Univers et les
êtres humains et voir comment ils furent créés sans la moindre
erreur.

Le but de ce livre est de mettre les gens en garde que le jour
viendra où ils diront: "Si nous avions écouté ou raisonné,
nous ne serions pas parmi les gens de la Fournaise..." C’est
alors qu’ils seraient pris par un profond regret. Ainsi, ce
message est un appel à vivre pour la cause de Dieu avant
qu’il ne soit trop tard.

Il est impossible de découvrir la vérité sans se poser des
questions essentielles telles que: "Comment et pourquoi
suis-je ici?", "Qui m'a créé?", ou "Quel est le sens de ma
vie?". Lorsqu'un homme omet ces questions, il se trans-
forme en une créature égoïste qui ne s'inquiète que de lui-
même. Ce livre invite les gens à se poser ces questions
essentielles et à découvrir la véritable signification de la
vie.



Chers enfants! 
Dans ce livre, vous apprendrez les particularités fascinantes et admi-
rables des animaux aimables dans la nature. Tout en lisant ce livre, vous
verrez comment Allah a créé toutes les créatures de la plus belle façon
et comment chacune d'elles nous montre Ses beauté, puissance et
connaissance infinies.

LIVRES POUR LES ENFANTS 

CASSETTES VIDÉO

Chers enfants!
Peut-être, vous n'avez jamais entendu à quel point les fourmis sont
habiles et intelligentes. Certains d'entre vous peuvent même les consi-
dérer comme des insectes simples qui errent autour de nous toute la
journée sans rien faire. Mais ceux d'entre vous qui pensent ainsi se trom-
pent, car les fourmis ont aussi une vie propre à elles-mêmes et plusieurs
particularités stupéfiantes.
Vous devez vous demander de quoi il s'agit. Alors lisez ce livre et
découvrez...

Les ouvrages de Harun Yahya sont aussi produits sous forme de films
documentaires. Certains de ces produits sont disponibles en anglais, en
français, en arabe, en italien, en allemand et en russe.

Vous connaissez tous les abeilles. Mais il y a encore beaucoup de choses que
vous ne savez pas sur elles... Savez-vous que les abeilles, comme les mathéma-
ticiens, construisent des rayons de ruches parfaits en faisant de fins calculs
d'angles internes? Savez-vous que pour produire 450 grammes de miel pur, 17
mille abeilles doivent visiter 10 millions de fleurs? Voulez-vous les examiner de
plus près et apprendre comment elles font toutes ces choses intelligentes? Si
oui, lisez donc ce livre.



En plus vous y trouverez
les présentations de
nombreux ouvrages sur
des sujets politiques,
scientifiques et relatifs à
la foi ainsi que des
articles de Harun Yahya
qui ont paru dans divers
magazines et journaux .
Vous trouverez très bien-
tôt sur ce site les textes
complets d'autres livres
de Harun Yahya en fran-
çais.

SITES INTERNET

Vous pouvez lire les ouvrages de Harun

Yahya en français sur ce site

Ce site a pour but de
dénoncer toutes les
formes de terreur et de
barbarie contraires  à
l’Islam et de rappeler que
les musulmans partagent
le chagrin des victimes
du terrorisme.

www.islamdenonceterrorisme.com

www.harunyahya.com/fr




